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. . DEDICACE  . .

Je suis heurellx  de Pouvoir  VOUB dhdier  cet  important tra-
vail sur la r6bellion de 1837-38.

L’bistoire  offre &6trang(’s  coincidences.  Ainsi lorfique  la
Reine Victoria montait sur Ie tr~ne,  en 1837, Papineau,  Brown
Nelson et McKenzie  6taient  les chefs de ce parti  qui r6ussit ~
assurer  au Canada le gouvernement  responsible.

Grs d u Jubi16  de la Reine,  en 18S7, la province de Qu6bec
6ta~t  gouvernfe  par une administration  libfrale ayant ~ sa
t~t.e  feu l’ilo~]orable  H. lfercier.

Aujourd’hui,  jubil~ de diamant de Sa Majest6, 1897,  la

province  est encore  administr6e par un gouvernement  lib6ra]
qui est le vdtre.

Pui~se-t-il prosp6rer  et, sous I’action de vos sages cons~il-
lers faire de la province  le porte-drapeau  de la Conf6d6ration,
montrant ~ l’univers entier  q ue le sang qui anime ses habitank
COU1 e encore  chaud et fort clans  leurs  veines.

J. DOUGLAS  BORTHIVICK.

MONTRtiAL,  189s.
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A mesure  que s’6coulent  Ies ann6es, 10 souve-
nir de cette p6riode  mouvement6e  de IS3T.38 de.

vient  de plus en plus cher aux vrais ~anadiens.
Or, an moment ou ‘le monde  emtier  Vient  de C616- .
brer  le Ju bi~6 de diamant  de la ‘~ei ne ‘Tictoria,

n’est-il pas raisonnahle  que noms, descendants  ow
concitoyens  de ces patriotes  qui ont vers6 leur
sang pour la patrie,  et dent le couragemx  d6voue-
ruent  nous a obkenn Ie plus gramd bi.enfait  que
puisse a&irer  UE pays, le gonv~rfiernent  r*pon-
sable,  n’est-il  upas raisonnable, ~ dis-je, que l’oa
r6nnisse,  pour les faire passer so Us les yeux.  dn
public comme  un v6ritable panorama,  tous  les
~auts  faits se ratiachant A la m6moire des H6ros
de 1837-38.

On a ~orit sur eette imwrtante p~rioda  pl~-
sieurs histoires,  ainsi que de nombr~~s= brochu-
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I.CS et esquisses bio~raphiq ues, mais pre sque
toutes  ces Guvres  ont eu une circulation  res-
treinte  et ne traitaient  pas des sujets 6num6r6s
clans la premi?re  page de ce livre.

Au sujet d’une publication  ant6rieure,  voici
ce que M. L. O. David,  Ie populaire  historien  de
cettc p6riodc,  disait de mes efforts  tent6s  pour re-
cueillir les faits se rattachant  & ces int6ressants
6v6nements: “ Vous avez  le m6rite  d’avoir fait
connaitre  une foule de d6tails  et de documents
officiels  relatifs  A ces 6v&nements.”

La Patrie hcrivait  aussi : “ Nous  ne pouvons
trop  appr6cier  le haut esprit  d’impartjalit6  qui a
pr6sid6  3 la conception  de cet ouvrage.  M, Borth-
wick a jug6 Ies 6vbnements  de 1837-38 avec une
lib6ralit6  de vue et uue g6n6rosit6  qu’il est de
notre  de~~oir  de reconnaitre.”

Nous  pourrions  titer plusieurs  autr~s t6moi-
gnages,  mais ceux-ci  sufiront  pour 6tablir com-
bien Ie public approuvait  cet ouvrage  alors impar-
fait.

Je vais dormer  in eztenso  tout ce que j’ai d6jA
publi6 sur 183!, 1838 et 1839 ainsi que de nom-
breux faits  recueillis  ces ann6es  derni~res,  ce qui
fera de co Iivre I’histoire la plus fid&le  de cette
importance  6poque.
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Puisons & toutes  les sources,  cousultons  tous
les documents  judiciaires  ou des prisol]s,  recueil-
lons dcs I)atriotes  survivants  toute  information
parlant  de cette  int6ressallto  p6riode  et entourant
ainsi d’une aur601e de ~loire,  avec la fcuille d’6ra-
ble et la fleur  de Lis,  l’histoire  de ceux qui ont
bravernent  d6fendn nos institutions,  qui ont YT6CU,
combatl u, et clans nornbre de cas,  sent morts  avec
cette  deviso sur les l~vres  : “ Vive la Libert~  !”



,. .HISTOIRE de Iti R~BELLION
DE 1837-38.

On ne trouve clans aucun trait6  une histoire
aussi claire,  aussi succinte  des  6v6nements  qui ont
pr6c6d6  lcs hostilit~s  de 1837-38  que celle  publi6e
par la Lor~dork  and West?)aFnster  Revim, journal

lib6ral.
l)ans l’int6r6t de ceux qui n’ont pas IU ce

journal,  je vais titer au long ce qu’il  dit des 6v&-
nements qui ont amen6 la r6bellion.

Nous y verrons  une exposition  parfaite  de la
mauvaise  administration  qui pr6valait  alorsdepnis
longtcmps en Canada  et le mbcontentement  qu’elle
avait soulev6 chez les habitants du Haut et du
Bas-Canada.  Nous ne cite.rons  que la partie affec-
tant notre province.

Voici  un expos~  sommaire  des r6formes  de-
mand6es  par ~Assemb16e  du Bas-Canada :

1. Un conseil  61ectif et l’abolition du pr&ent
Conseil  L6gislatif.

2. Le contr61e  absolu  du revenu  par le peuple
canadieg  ~
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3. Rendre  les juges responsables  h la 16gisla-
turc provincial  et nou au souverain.

Les commissaires  d’A ngleterre,  Lord Gosford,
Sir Charles  Grey et Sir George  Fipps,  arriv&rent
en Canada  clans l’automne  de 1835.

Lord  Gosford  fut aussi nomm6 gouverneur
en chef h la place  de Lord Aylmer.

Hhiver  suivant,  Sir John Colborne,  gouvor-
neur du Haut-Canada,  qui s’6tait rendu extr6me  -
rnent d6sagr6able  ~ la population  de cette  pro-
vince, fut r6voqu6 et remplac6  par Sir Francis
lIead.

Citons les extraits  de la Rview:
“ Le but de cet article  est de dormer.  un ex-

pos6 des principaux  actes  de ces personages,  et
nous croyons ponvoir  6tablir  que non seulement
ils n’ont pas r6ussi  & calmer  les esprits,  mais,
aid6s des instructions peu g6n6reuses  — j’allais
dire trompeuses — de Lord  Glenelg,  ils ont r6el-
lement  activ6 le m6contentement  qui existait  lors
de leur arriv6e.

Avant le d6part  de Lord Gosford  et des autres
commissaires,  M. Roebuck,  agent A la Chambre
&Assemb16e  du Canada,  soumit  au ministre  des
Colonies,  Lord Glenelg,  un 6tat  d6tail16,  6crit,  des
vues et demandcs  de cett~ chambre.
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Ce document est,  sous tousles  rapports,  dun
grand m6rit  e. I] y est question  des r6form(~s  de-
mand6es  par l’Assembl~e  et l’auteur  appuie SUr-
tout  sur l’abolition  du prasent  Conseil  L6gislatif
et la cr6atioll d’une seconde  chambre  61ective,  et
Lord Glenelg est pr~venu  des con s6quences  s6-
rieuses  qui r6sulteraient  du, refus  d’acc6der  a ces
d~mandes,

On avait d’abord entretenu  l’esIoir que les
commissaires  viendraient  revttus  des  pouvoirs
d’accorder  telles  r6formes.

Sir George Grey,  il est vrai,  par respect  pour
les Canadiens  ne voulut pas faire connaftre  au
parlement  ces inst ructious  qui devaient  d’abord  .
$tre soumises  ~ YAssemb16e,  et il promi  t de les
prbseuter  ~ la Chambre.

TJne fois arriv6s  en Canada, les commissaires
se montr&rent,  en tout et partout,  anim6s d’un
esprit extr4mernent  lib6ral. Lord Gosford  ne
cachait  pas que lui et ses coll~gues  6taient  ]lom-
m6s  par un gouvernement  lib6ral et pour aucun
autre  but que celui  de faire des r6forrnes. 11 lui
arrivait rarement  de parler de ses instructions
saris faire mentioq  de leur esprit  lib6ral.  “j e
suis convaineu,” disait-il,  en conversant  avec un

, rnembre  6~inent de l’Assemb14e,  quelques  .~ours
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avaut l’ouverturo  de la session,  (‘ .Je suis  COU-

vaincu q uc mes inst ructionE seront  fa$-orablcmcut
acccpt6ws,  UnO fois connues. Apr?s:dernain  sera
le grand jour des r4v61ations ; le pays tout entie~
en connalt  ra aussi  long quo moi sur Ics intentions
de Sa &gajestk. ,Je dirai,  saris r&serv(?,  LOU t co quo
je sais’”

Ce langagc de Lord  Gosford,  & la veille  de la
session,  lui gagna la bonne volonte,  sinon la par-
faite confiance,  des membres  de 1’ Asscmb16e  et de
la masse  du pcuple. Mais,  d’un autre c6t6, ses
d6c1arations  sonlevfirentla  hainc des colons  tories
qui l’attaqu&rt?nt de la manibre  la plus violente
clans leurs  jotlrnaux.

Vint enfin “le jour des r6v61ntions,”  mais
rien de ce que l’on attendait  no fut r6v616,  Le
gouvernour  se contcnta  d’un discours  du tr6ue
pas du tout satisfaisant,  pour les Canadicns.

Co discour~  itait muet  sur tous les points
que l’on jug(’ai t lcs plus itnportants.

Si c’6tait  1A “tout ce qu’il savait,”  lord Gosford
ne savai t rien 6videmment 11 ne disait  rien
dun changcrnent  clans la constitution  du, conseil;
il ne disait  rien de ~abandon,  tenu h l’Assemb16e,
du contr61e  du revenu-r6formes  en t~te des
reclamations  populaires.

I ‘i
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II enr6sultalaruille  complbte  dcs esp6rau-
ces–-on ne saurait dire de la confiance-jet6w
daus l’esprit  public par les ~romesses  de lord
Gosford.

L’esprit  de bonlle volont~ des  membres  de
~Assomb16e  envers  le gouverneur,  n’eut  pas l’air
d’6tre  affect6,  oependaut.  HAssemb16e  ne pou-
~~ait pas reconnaltre  et ne reconuut.  pas, de fait,
la commission  ; mais,  quint au gouverneur,  il fut
trait6  avec  toute  la d6ftirence  possible.

Alors,  10S instructions  en question  n’6t.aie~ti
pas soumises  3 la legislature  pro~inciale,  en d(~it
de la promesse  de Sir @or-ge  Gzey,  etd~ d4clax*
tions de Lord Gosford,+il  deven-aib du de~oir de
M, Webuck de les redemanded  clans la Chambre
des Communes,  et c’est ce qu!il fit, le 16 f6vrier.
Mais Sir George  Gr~y, apr~  avo~r ~eco~nu %W
“la Chambre  &Assemb16e  s’6tait  montr6e  aui-
du plus vif dbir de promouvoir  les int6r6t& da la
colonie,”  soumit  h M. Roebuck  que vu. Iespoir
qni exi stait  de voir r6g3er  les differelxc~  entre
l’Anglet  erre’  et le Canada; i] serait  peu sage,  &wu
avi% de rendre  publiquee;  clans le mo-~t,  1*
instructions  donn6*  aux, eommissaire&;,  qtie cab
m~me powr.Fait  avoir.  de. graves-  oontiquenoea

?ans *S cir~nqtan~,  ~ ~oeb~~  retira  Sa
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motion,  d6sirant donncr  au cabinet tout le temps
&6tndier  la question.

Or au moment  m~me oti Sir George  Grey
parlait  ainsi des grav(’s  consequences  quc pou-
~-ait entrainer  la di~-ulgation  de ces instructions,
ces m$mes  instructio]ls  ~taient  rendu(’s  publiques
clans tout  lC Canada  par Ie fzit d’unc b6vue di-
plomatique  de Sir Nrancis Head.

La 16gislaturc du Haut-Canada 6tait  en ses-
sion,  lorsque Sir Francis arriva daos  cette  pro-
vince, en f6vrier,  et son premier  message  conte-
nait des extraits  d6voilant presque  toute  la par-
tie css~ntie]le  des instructions donn6es  aux com-
missaries, On lui aurait permis,  parait-il,  de
communique  la substance  de ces instructions,
en meme ternps que les siennes  propres;  mais
n’6tait-il  pas alors depuis  assez longtemps  clans la
carri6re  ofllcielle  pour  savoir qu’en diplomatic
s~lbsla?lce  I-eu t dire  o~)~bre,  il commit  cette  irreme-
diable  b6vue.

On s’expliqua  alors la conduite  de Sir George
Grey et les graves  consequences  qu’il voyait clans
la publication  de ccs instructions.  Elles 6taieni.
en substance le rejet  des demandes  de l’Assem-
b16e, sous une 16g6re ap~~arence  de lib6ralit6.

Le but du rninistre  colonial  et du gouver-

.
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neur en tcntant  do tromper  YAssemb16e  et le pou-
ple du Bas-Callada  par des belles  paroles  voilant
leurs v6ritables  intentions  est asscz 6vident

1,’assemb16e  avait refus6 de voter les subsides
afin de dollller  PIUS  de force  ~ ses demandes  dc
r6formes,  ct Yon a crll que si l’on pouvait d6tour-
ner les soupqons,  ~cx6cutif pourrait  peut-6trc
obtenir  Un cr6dit,  peut-~tre  m~me  une liste  civile
pcrrnanente,  ce qui devait rendre  le parti  officiel
ind6pendant  de l’assemb16e  pour  une p6riode  ill-
d6finie.  Mais cettc  esp6rance  fht d6~ue.”

Apr&s cet 6v6nement  qui ruinait toutes  les
esp6rances  entretenues  jusqu’slors,  la chambre
&Assemb16e  d6cida de refuser  carr6ment  de payer
tous arr6rages.  Cependant,  par esprit  de concili-
ation envers ~ex6cutif,  et pour rnontrer  combien
elle d6sirait  peu cr6er  des embarras  inutiles  au
gouverneur,  l’assemb16e  rota  un bill de subsides
pour six mois,  aux conditions  formu16es  aupara-
vant,  la principal  6tant  que tout  fonctionnaire
occupant  deux emplois  ne retirerait  quo le salaire

dun seul,  savoir le plus 61ev6.  Cette  mesure,
cependant,  ne plaisant  pas au parti  officiel,  fut
battue clans la chambre  de ce parti,  le Conseil
L6gislatif.

Ce corps  se pr~tendant  le repr6sentant  des
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principes  arigtocratiques,  alors qu’il no repr6sen-
tg,it  que quelques bureaucrats pr6tenticux  ma-
nifesta sa col~re en rojetant  les ~mesures  de
l’Assemb16e.

Toutes  IDS mesures  d o l’Assemb16e  clans l’int6-
r~t de l’administration  iuterne du pays fure]l  t re -
jet6es,  sauf une, et cette  derni~re (un bill d6
terminant  la construction  dun chemin de fer
entre le Bas-Oanada  et le Nouveau-Bru!lsw  iok),
fat ~&erv6e  a la s~ll~tion ~pa~~le par le gom
verneur  g6n0ral.

Le bill :touohant  .les 6coles 616mentair(~s,  et
lea autres bills concernant  l’6ducation  furcnt au
nombre  des rejetis.

.Commecons6quen~e  de cette  attitude,  il de-
vi:] t n6cessaire  de fermer  1665 bles. 6tablies  par
aotes provinciaux,  privant  ai~si des moyens d’ins-
trnciion pas moins de 40,000  eufants.

Le billdc s=bsides  pour six mois  fut. votfi  le
28 f4vrier  contre un amendernent  h l’effet  de payer
lwarM.m~.  Oe r6sultat  fut aceueilli  par des ap-
plandkements qui furent ~ diffieilement  tiprim6s,
taut le publti wait bwin. de:~onner  libre eours
A ‘see s~ntiment~.

A partir de ce moment,  jusqu’k la fin de ~la
session  ;la Ghambre  s’ocmpa  surtout de reeevoir
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les rapPorts  ‘u comit6  Permanent  charg6 de
r6gler  les griefs ( “6tudler surtout  la con~iuite
reproachable  des fon~tionnaires publics).  On

discuta un Projet  ‘e loi relatii  ~ la r6forme  du
Conseil Lfgislati f! P~~is enfin, on vota une adresse
au Iloi,  les deux chambres r~p~tant  leurs griefs
et condarnnant  la Conduite  i~diqu~e Plus haut.

Les personages  officiels  dent la conduite fut
cond?mll~e  par un comit~  de l’Assemb16e,  p uis
subs6quemment  par la Chambre  ~taient les juges
Gale, Thomsou  & Fletcher,  les sh6rifs Guay,
Witche,  M. Felton,  commissionnaire  des terres  de
la Couronne  et quelques  autres.

Pour dormer  ~ nos lecteurs  une id6e de la
justice rendue  A Montr6al  par le juge en charge
durant le bon plaisir de la Couronne,  c’est-~-dire,
du pouvoir  ex6cutif  de l’6poque,  nous citerons  un
cas : Nous voyons  qu’au mois  de d6cembre,  1835,
un homme 6tait  mort  de froid clans la prison  de
Montr6al.  La chose  fut Yobjet dune enquate  par
l’Assemb16e  et ~on prouva  negligence  coupable  de
la part du sh6rif  et de son subaltern, le g601ier,
et, en consequence  une adresse fut ~ot6e deman-
dant  le renvoi  de ces deux fonctionnaires.  On ne
se rendit pas h cette  demande  ; mais le procureur
g6n6ral 6mana une mise en accusation devant  le“.
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grn nd jury} pour meurtye,  c~lltrc  le g601ier.  l~e
jury fut nomm~ par G ugy, impliqu6,  et l’accusa-
t ion fut r\’n\-oy6e.

La chose  fut regardie  comme nn d~ni do jus-
tice et la popularit6  dc l.or~ Gosford eut b~~aucoup
/i en souffrir.

Mais c(} n’est  pas l~i Ie plus int6r(lssant  de
l’afftiir(’. I~n iournal, La Minerve  osa qualifier le
jury do “jury vendu.” Le libelle fut }}ort6  devant
le tribunal  et 10 procureur  g6u6ral demanda  de
suit(* l’arrestat.ion de l’6crivain  Duverna,y,  et pour-
quoi ? pour  rlttj?ris  fle (!oflr ! La Gour,  saris enten-
dre de preuv(~,  pas m&nle C(IIIC du fait de la publi-
cation, accorda  le mandat et Duveruay  arr6t6 d~t
don]ler  caution. Au terme  suivant dc la tour,
on soumit  10 d6f(:lldcur  A I’interrogatoire  suivant :
l?tl~s-vous  1(? ~)ropri6tai  re de La Jfi/2erve  ?—Avez-
vous pub]iti  l’articlo en question  ?—Duvernay,
un d(:s citoy(’~ls  1(!s plus honuttcs  et les mieux con-
nus, le fondat{~nr  de La Minerve  et de notre  grande
iu8titution  natiol]ale, “ La soci6t6  St Jeau-Bap-
tisto,”  6tant sous sermcnt,  r6pondit  : “ Oui.” Sur
cetto  confession,  il fut condamn6  ~ 30 jours de
prison  et une amende de $20. Le juge (nous
cacherons  son nom) d6clara que cette  manibre de
proc6dor  6tait d’une indulgence  toute  particuli&re,
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cay On avait  laiss6 le d6fendcur dire  lui-mame  ~~il
6tait coupable  ou non ; doti  Yon pourrait  d6dui.

rc— si Ce n’btait  1~ un v~ritable  guet-apens—qne
Duvernay  ne fut puni que Parce  qu’il ne vo~~lait
pas se payjurer.

Continuous  maintenant  de titer  le journal
mentionn~  PIUS haut :

“ Le dernier acte 16gislatif de l’Assemb16e  fut
de dormer  la forme  de projet  de loi ~ la deman-
de d’un conseil  61ectif. Ce bill fut adopt6  en

chambre  par une grande  majorit6.
Une premi~re  objection  faite  par le parti

officiel 6tait que ce projet  stipulait  la r~vocation
d’une partie  dun statut  imp6rial.  ce qui n’6tait
pas de la jurisdiction  d’une legislature  provincial~
subordonnbe.

Cependant  alt6rer  la constitution  6rig6e par
~acte m6me, au moyen d’une loi adopt6e  de la
mani~re prescrite  par ~acte m6me,  ne constituait
ni une r6 vocation  ni une violation.

\ Uacte  en question  avait d6j& 6t6 modifi6  saris

I
le secours  du parlement  imp6rial.  11 constituait

1,
une chambre  &Asse.mb16e  de 50 membres.  Par la

[

suite, certaines  parties  du pays peu habit6es &a-
bord devinrent  Lr6s populeuses,  en cons~quence,

1-

une legislation  modifiant  Yacte  et faisant  une
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nouvclle  division de la province,  fut pass6e par
l’Assemb16e,  puis par lC couscil  et subs6quemment
accept60  et approtlvec  par le gouverneur  et clle
fait aujourd’hui  partie  de la constitution  caua-
dieunc.

Aiusi, l’on avait fait alors aucunc  objection  5
cet amendment  local,  pourquoi  contester  ellsuite
lC principe  ? La r6ponse  cst facile.  Dans le pre-
mier  cas, l’oligarchic  locale entrevoyait  des avan-
ta.ges,  clans le deuxibme elle  avait  pour  perspec-
tive, sa ruine.

Les objections  faitcs au changernent  demand6
daus la coustitl~tion  du Conseil  L6gislat~f  repo-
saient  sur divers  pr6tcxtes,  dent  quclques-uns
tr~s curieux, faisaient  voir h quels  excbs  se lais-
saient parfois  entrafner  les ennemis du gouverne-
ment  colonial  resl>onsable.

Daus le tours  d’une conversation  avec un
membre  du parti lib~ral,  un des commissaires
donnait h entendre  qu’une puissante  objection  ~
la r6formo  en question  6tait  que la majorit6  de-
mandant le changernent,  bien que forte  se compo-
sait surtout  d’individus  torigine  frangaise,  ta,ndis
que la minorit6  oppos6e  au changement  se com-
posait,  pour la plupart~  de personnes  &origine
auglaise.
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Si la population  n’eut pas 6t6 compos6e  &ha-
bitants  de diverses  origines,  le projet  n’aurait
rcncontr6 aucune objection,  ajoutait  ce commis-
saire. Alors,  lui ffit-il r~pondu~ tentez  la r6forme
clans le Haut-Ca~ada  ou alle ~st  demand6e  par uno
forte majorit6 dhabitauts  anglais  &origine.

Or quelle  iut la r6po nse de ce cornmissaire  ?
Comment  soriit-il  de ce dilemme  ? 11 obj~cta
que, bien que dune m6me origine,  le peuple
n’~tait  pas lh-bas aussi  unanime  que clans le Bas-
Canada.

Voici &6tranges  conditions,  assur6ment  —
unani~it6 ~origine-et  ti~&nimit6 d~opiuion  — qui
rie satiraient  chcher d’hut~w objet  qwe celui de ~ se
rendre  au d6sir  tune iqfime minorit6.

Cependant,  soumis~’  h la d6cision  des h~bi~
tants  d’origine  anglaise,  la question du Conseil
61ectif  eut 6t6 d6cid6e  clans l$affirmative  par une
grande majo~  it6, car les Towrlships  Courtties,  POUP14S
e.ntibrement  &Anglais avaient, pour la plupart,
61u ales.  repr~sentants  favorable au principc  61eo.
tif! et clans un des oomt6s  repr6sent6s  par lea
ennemis de ce prinoipe,  ees derniers  ne rempor-
taient  la victoire  que par une faible majorit6.

Estimant  h 150,000  la population  &origjne
angltise,.  clans le Bas-~auada~  les citoyens  reyrk”
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sent6s  par des hommes oppos6s  au d6sir de la ma-
jorit6 n’excbdent  pas en nombre,  40,000 — une
bien faible minorit6  sur une population  de plus
de 600.000; et, cep~ndant,  c’ost au vmu de cette
minorit6  que c~de le gouvernement.

On pr6tend  que le fait de cr6er un conseil  \
61ectif  affaibli  rait d’abord,  pour le d6truire  & la I

fin le lien entre  la colonie  et la m&re-patrie.  Eh !
bien, nous dbclarons que le maintien  du syst~me  ‘
aciuel doit,  non pas h la fin, rnais tr~s prompte-
ment,  d6truire  ce lien.

Le Conseil  est la grande cause du m6conten-
tement.  Le principal  grief des Canadiens contre le
gouvernement  imp6rial n’est pas que ce gouver-
ncrnent  soit  directement  oppressif,  mais clans le I
fait qu’il maintieflt et appuie  le Conseil  Mgislatif. ~
Et ceite  monstrueuse  institution  peut  faire tort A
la colonie.

11 peut exister des divergences  d’opinion sur i
la question  de savoir clans quell:?  mesure  la colo-
nie devrait exercer  des pouvoirs  administratifs,
et quels sent les pouvoirs  de la m$re-patrie. 1

,

La colonie  exerce  ses pouvoirs par ses repr6-
sentants  ; la m~re-patrie  exerce  les &iens par le i
go~ve~~eur  qui peut @tre tenu respo~sable  au i,.
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parlcment et au Bureau Colonial,  de tout  ce qu’il
fait daus I’exercice  de tels pouvoirs.

Nfais  i] y a uu troisi~me  pouvoir,  6gal & ces
deux pre niers et ne rePr6sentant  ni la m6re”patrie,
ni la colonie,  mais uniquement  une bande de
foncti o~lnaires  ambitieux.  Non seulement  la CO-
lonie est frustr6c par eux clans ses d6sirs, mais les
pouvoirs de la m&re-pat  rie sent m6pris6s,  et c’est
ainsi que lcs projets  de loi renfermant les deman-
des du peuple,  aPr&s avoir 6t6 rejet6s clans la
Chambre Haute,  n’ont jamais 6t6 soumis  r6guli&-
rement  au gouverneur  ni au ministre  colonial.

La derni~re  mesure  de l’Assemb16e,  l’adresse
au Roi et aux deux chambres  du parlcment,  fut
adoptbe  par une majorit6  de 55 contre 7, le 25 f6-
vrier, 1836. 11 y 6tait fait mention  des esp6ran-
ces cr6ees  par la conduite  du goi~verneur,  et du
d~sappointemel~t  d6termin6  par la r6v61ation des
instructions  donn6es  aux commissaires;  pu~s,  clans
des  termes  mod6r6s, mais des plus fermes,  ~Assem-
b16e r&it6rait  ses premi?res  demandes,

10. Un conseil  61ectif.

20, La revocation  de l’acte concernant  la te-
nure et de Yacte cr6ant la British-American  Latid
Company.
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So. Co]~ tr61e absolu du parlcment sur les
terres  apparienaut &la colonic.

40. Contrdle  al>solLI  sur Ie revenu  et la d6-
pense.

L’fidr{’ssc  collte]lait  aussi qu(: 1(? redressement
des gri(’fs devai  t p~~c~dcr  tolllt’  al~propriatioll  per-
manenl e d’arge~lt.

La f\:rm\1t6  de la chambre  &Assemb16e,  sou-
mise  & LLne autrc  6preuve  fut soutenue  de la ma-
ni~re la plus nobl(’.

Le 22 septt!mbre, 1836, l’Asscmb16e  6tait  con-
voqu6e  pour  recevoir  la r&ponse  de Lord  Gl[:nelg
A son adr(~sse.  Cett-e  riponse  n’6tait  qu’unc r6it6-
ration des instructions  aux comrnissaires  — les
demandes  de l’Assemb16c  htant une ssconde fois
r<jet kes,

Suivit u n ~ adrcssc  de YAssemb16e  au gouver-
ncur r6p6tant la determination  prise A la fin do la
sessiol~  de 1835-3t;,  savoir  que le rcdressement  des
griefs  devait  prec6der  tout  vote  de subsides.

Ccttc  adresse  fut adopt6e,  en comit6,  par
une ma.jorit6  va~iallt  de ~8 cont~e  6 ~ 54 contre  9.
La mi~jorit6 rnena~ait  aussi  de se retirer  et ne
laisser  aucuu  quo~(im.  La chambre  fut prorog6e  -
aprbs uue session  de 15 ,jours  environ.

Sur un ~apport  61abor6 des  com missaires,  il
‘%<
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fut pr~sellt~ clans la Chambre  des Communes,  le 6

mars s~~i~’allt,  des resolutions  & l’effet  “ qu’il n’6-
tait  pas sage de rendre 61ectif  lC Conseil 16gislatif
de la province  ; mais qu’il  btait & propos  dadop -
ter des  mesures  clans le but &assurer  & ce corps
de la legislature  un plus haut degr6  de la cun-
fiance  publique.” On rejetait  aussi plusieurs
demandes  de ~Assemb16e  et autorisait  l’ex6cutif
h se ser~rir des deniers  publics  de la province  pour
les d6penses  n6cessaires.

Cela mit le feu aux poudres.  On vit clans la
presse  des articles  r6volutionnaires  et, clans diver-
ses parties  de la province,  se tinrent des assem.
b16es  populaires  auxquelles  Papineau et autres
firent  des discours  incendiaires.

Une proclamation  du gouverneur  prohiba
ces assembles,  mais elle fut ouverternent  m6pris6e
et regue par les cris de “ Vive Papineau ! Vive la
Libert6 ! po611t  de despotism 1 “ tan dis que l’on
adopt  ait des resolutions  n’6tant  rien moins  que
des declarations  d’ind6pendance  et des prepara-
tions  h une r6volte  arm6e.

D’un autre  c6t6, se tenaient de fr6quentes
assembles  loyales  auxquelles  l’on affirmait  ~at-
tachernent  h la Couronne  et & la constitution.

Uexcitation  devenait  chaque jour plus in-
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tense  ; des mt~surcs  pr6ventiv(’s  furcnt prises  ct
le pel~ de troupes  dalls la prO~iuce  mises  SLIT pieds.

Sir ,Johu Colborllc  qui venait  de se retirer  dll
gouv(~r]lt;ment  du IT:]~~t-Callada  fut fait comman-
dant  (’n ch(’f d(~s irouprs  de l’.’\ m6riqu(’.  B! itau-
uiql~e du h-oral.

A cc mome]lt  le roi Guillaum(?  IV mourait
et la r~ine  lTictoria  montait  sur le tr6ne,  Ie 20
juiu, 1837.

Lord .Iohl] RIIssell  fit alors observer  que le
minist&re  ~le d6sirait passer  “aucune mesure  coer-
cit.ire  au d6but d’uu nouveau  r~gue,  que Ies r6so-
lutiolls relatives  au Bas-Canada  scraient  reprises
en collsid6ration  5 la prochaine  session.  11 voulait
cependant  qu’il fut bien compris  qu’aucun des
chal~gernents  constitutionnels  demand6s  par l’As-
semblie  Can:ldiellnc lle sauraient  &t~e ]li ne sc-
raie]lt  ac~;ord6s,  et il esp6rait  que l’Asselrlb]6(~  se
montrt’rait  plus r:tisonnable  & sa procllaine  r6u-
nion.

l~n cons~quence, Lord  Gosford,  convoqua Ie
paricrnent  en session  pour le 18 aout,  1837, afil~
de dormer  h l’Assemb16e  une llouvelle  opportunity
d’eutendKe  raison.

.

A la date fix6e,  la derniare  session  du deruier
a.rlelneut du 13as-Cauada  fut ouve~te. L’appa-
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rence  de qu[’lqt~e~  rePr~sentants  causa une ceT-
taille ~motiou.  Les “patriotes”  ~T.aiellt  d~cid~ de

n>a(:heter  lli de porter  aUCUn  article  import6  et
~lusieurs  arri r&reUt h Qu6bec  v&tus eu ~tq~e  clu

pays.
~ous citerons le passage  sLlivant du MerCWr:Y

de Qu6bec,  A ce su.jet  :
“ Lhabillem~llt  de M. Rodier  excita  beaucoup

l’attentioll,  Qtait unique  clans Eon geure,  sauf une
paire  de gallts  de Berlin.  M. l~odi~r portait  une
redingot~,  cOuleUr  grauit,  en #tofle du pays,  culot-

tes  et gilet de la m~me ~toffe  ray~e bleu et blanct
Un chapeau de paille  et des souliers ({e boeuf avec

des bas de fabrication  domestique  qui compl6-
taient  ~accoutrem(’nt. Oil a remarqu6  que M. Ro-
dier  ne portait pas de chemise,  n’ayatlt pu, saris
doute  en fabriqucr  uue, ou l’obtenir  en contre-
bande. Ehabillemellt  du Dr O’Callaghan  n’avait
de semblable  que celui de M. Rodier,  sauf le
chapeau, les cllau~~ures, les gallts;  la chemise  (il
en avait une ! ) et les lunettes.

Uadresse  du gouverlleur  6tait  ferme, mais
dun ton conciliateur.  11 expliqua  allx repr6sen-
tants que l’objet du gouvernemellt  imp6rial &tait
de leur fournir  uue nouvelle  occasion  de recousi-
d~rer  leur attitude  a~ant l’adoption  dune 16gisla-
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tion imp6ria1e qui priverait  la legislature  provin-
cial du contrble de ses reveuus, “ chose quc 10
gouvernement  de Sa Majest6 d6sirait  6viter par
tous les moyeus,  sauf le sacrifico  de I’honneur  et
de l’int6grit6  de la Couronne.”

Apr&s  huitjours  de d61ib6rations,  l’Assemb16e
adopta  une adrmse  renfermant,  toutes  les ancien -
nes demandes  et affirmant  avec  plus &6nergic
encore  sa determination  & ne pas modifier  d’un
iota ses pr6tentions, *

Les repr6sentants  allaient  m6me plus loin,
clans cette  adresse  : “ 11 est done  de notre  dcvoir
de dire a la m6re-patrie  que si elle donne  effet A
l’esprit de ces resolutions  da.ns le gou~-ernernent
de ~Am6rique Britannique,  et de cette  province
en particulier,  sa supr6matie,  a partir  de ce mo-
ment,  ne reposers  plus sur les sentiments  d’afiec-
tion,  de devoir  et &int6r6ts  mutuels,  scutimeuts
qu’il serait plus sage de cultiver,  mais  sur la force
physique  et mat6rielle,  616m(-nt dangereux  pour
le parti gouvernant,  de m~me que pour  les admi-
nistr6s  qui perdent  tonte  certitude  relativernent  A
Ieur existence  future et h leurs plus chers  int6r6ts,
6tat  de choses  que Yon ne saurait  trouver  m&me
chez  Ies gouvernements  les plus despotes  de l’Eu-
rope civili@e.” 5
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Son Excellence  cxprima  son regret  de ~’oir
l’ent~tcm~?)lt  de l’Assembl~e,  ct la chombre  fut
dissolltr,  p:lr  proclalnation.

Ce fut la la fin du parlernent  du Bas-Canada,
apr~s qu:~rante-cinq  ails d’existence.

Cet 6v&nement  laissa  peu &espoir  d’une solu-
tion pacifique  des dificult6s  survenues  cntre  les
partis.

La premibre  assemb16e  publique  cle quelql~e
importance  qui marq~e  cette  Apoque fut celle  te-
nue A Saint-ours, petit  village situ6 sur les bords
de la Tlvlbre Richelieu.  Cette  assemb16e  attira
ulle foule considerable  snr la place du march6 et
autour de l’6glise.  Un fr~re du bien connu  C6me
S. Cherrier  fut choisi  comrne pr6sideut  do la r6u -
uion. C’6tait  un riche  marchaud  de S iiat-Denis,
un homrne g6n6ralement  respect6  clans tout  le dis-
trict.

De tous  les orateurs  qui adress~re~t  la parole
ce jour 1A, aucun ne sut mieux captiver  l’attention
publique  que le Dr Jvolfred  Nelson.

Nelson 6tait  grand, biell fait, dune figure
6nergique  et poss6daut  une voix puissaute.  OU
peut  ~appeler  le chef de 1’ insurrection  sous Papi-
neau.  C’etait un m6decin  de Saint-Denis,  estim6
clans tout  le pays. Parlant parfaitement  la lan-
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gue franqaise, i] Atait tout  A fait chez lui dalls la
val16e  du Ilichelic}u.  En outre  d’un pass6  bono.
rable au milieu  cles  habitants,  il poss~dait  ulle
grande distillcrie etjouissait  du respect  d(~s  cul-
tivateurs  qui lui T-endaient  leur grain & de bons
prix.

Nelson  fit cc jour-la le discours de cir:ons-
tance qu’il termilla  par les r6solutiolls  suivantcs
quj furent adopt6es  avec Ie plus grand cnthou-
siasme  et saris une seule  voix discordance  :

10. La mesure  de lord John Russell privant
YAssemb16e  Canadienne  de tout contr61e  sur le
revenu,  6tait  d6clar6e  une violation  des droits  ac-

1cord6s par les articl~>s  de la capitulat  on et des
trait6s  subs6quents,

20. On proclamait  que le peuple  Canadien  ne
devait se ficr qu’h lui,m~me et d &oIl alli6e natu-
relle  la It6publique  Atn6ricaine.

30. 11 fut d 6clar6 que le parlement  anglais
n’avait aucun droit de faire des lois pou{ l’admi-
nistration  interne  du Bas-(~all:lda,  et que toute
legislation  de ce genre 6tait  l)t~lle  et iyrannique.

40. On demanda  au pc~~ple canadieil de s’abs-
tenir de faire usage  d~toffes  import6es  ; de se ser-
vir de l-tto~e  du puys.

Avant de clore  sa s6ance, l’assemb16e  choisit
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~ l’ll]~anilni(  6, comme  son chef,  Louis .Joseph
~apill(;:lu  qui, de c(? moment  pc)rta ce titro  de chef
qll’il ln~rit:~it  bie]l ~ ~yallt  ~t~, tant publiquement,
de~ ant I(? col~~eil  de la nation,  que priv6ment
p:lrtout  ailleurs, l’instigatcur,  Ie g6nie de l’insur-
rection.

b 11 fut grand l’effet que prodnisit,  h Montr6al,
la nuuvellc  de cette assemb16e.  Les Canafliens
partout se r~jouir(:nl  ; les loyalists  furent  cons-
tern6s ; mais  Lord Gosford,  gouverneur  g6n6ral,
se rendit  compte  de la situation et 6rn.lna une
proclamation  prohibant toute  assemblie  s6ditieuse
et enjoignant  a tous magistrate  et tous oficiers
militaires de disperser  partout  telles  assembles.

Lc 5 novcmbre  les magistrate  de Montr6al
aYallt  6t6 in form6s  que nornbre de gens de (livers
eudroits  devaient se rbunir  le lende~nain  pour
parader  daus  les rues de la vine 6man&rent  de
suite une proclamation  prohibant  la chose.

Vers  deux heures, le lundi,  le fait 6tait connu
qu’un nornbre considerable  d’hommes  s’appelant
‘( Fils de la Libert6  “ s’6taicnt  r6unis  clans un es-
pacc  clotur6,  pr~s  de la rue St tTacques.  Peu d’ins-
tanls apr~s,  300 hommes  environ marchaient  de
l’avant et attaquaient  tout  ce qu’ils rencontraient
de loyalists sur leur chemin,  11s eurent  vite

,



prispcssession  dc larue,  nlaisle  sloyalistc ss76ta]lt
ralli6s attaquir(:]lt  1(’s l’atriotes,  qu’ils dispers&-
r(!llt.

~~sirant  IIIIC;  reran ch(’, lcs Dories (col~lmc

s’app[’laicllt 1(IS  loy:~list~s)  ]~~ll~t~~rcllt  ‘ails la
rnaison d(’ 11. Idler,  oil s(? r6nuissaicnt  “ ICS Fils
de la I,ibert6” ct s’cmpar~rent  de trois canons et
ainsi qutI du drapeau  dc la soci6t6.  Lm maison
de l’apineau  fut consid6rab1emcnt  endonlmag6e
(?t le bur(’an du V~fifIic(ltor  comp]&tement  saccag6.

Les troupes  furent promptement  mists  sous
les arrncs et l’on fit lcc~ure de l’acte concernant
lcs Emcutes,  mais aucL~n  autre acte de T’iolence
ne fut comrnis,  et le calme se r6tablit  un instant.

Bien que l’excitation  ne fut pas aussi grande
A ~u6bec qu)~ llontr6al et clans les paroisses  le
long de la ri~’i~r,}  l.tichelieu  la situation 6tai\ gra-
T“O, (~~pclld:illt,  et 1(? 11 no~~embre,  le gou~erne-
ment f~isait m(!ttre  en 6tat d’arrest~ion plusieurs
citoyens  pour  pratiques  siditieuses. Trois ou
quatrc  furent d6tenus  en prison,  puis lib6r6s
sous caution,  apr&s  qnelques  jour~.

I.es magistrate  de hIontr6al  publi~rent  une
proc] amation  prohiballt  toute  assemb16e pour des
fins d’exercioe  militaire,  it prohibaut  ‘ Toute
ass(~mb16e  publique  ou toute  procession  de natu-
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ye ~ troubler  la paix publique,  et demandant
~ tous citoycns  loyaux et de bonne volont6  de
s’abtenir  de toute  action  susceptible,  clans ~6tat
actuel  d’excitation,” de mettre  en danger  la paix
de la vine.

Peu de temps zpr&s les magistrate  de Qu6bec
publiarent  une proclamation  semblable  ; puis on
nomma,  pour le district  de Montr6al,  une nouvellc
commission  de la paix qui r6voqua soixante-et-
un magistrate  soupgonn6$  de favoriser  la cause
des rebelles,  ou de manquer  de zble envers  le
gouvernernent.

Vers cette  6poque  des corps  d’hommes  arm6s
commenc~rent  a se reassembler  clans le district  de
Montr6al,  suriout  clans les voisinages  de Saint-
Jean et de Chambly.

Sir John Colborne  qui avait  pass6 Y6t6  &
William Henry—aujour&hui  Sorel—vint  fixer
ses quartiers.  g6n6raux pour l’hiver,  h Montr6al,
ou 6taient concentr6es  toutes  les troupes  dispo-
nibles;  comprises  celles  envoy6es  du Haut-Canada.
Bien qu’une rebellion  fut imminente  clans sa pro-
pre province.  Sir Francis  Head avait cru pouvoir
se fier enti~rement  h sa milice  et dormer  ~ la pro-
vince smur l’aide de quelques  corps r6guliers.

Le Nouveau-Brunswick  et la Nouvelle-Ecosse
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prircnt  aussi  leur contingent,  et, avec le consente-
mcnt du gouvern(:ur,  il se forma,  h Moutr6al  des
corps  rolon taires, do~~t  les cadres  fLlrl?llt  proillpte-
ment  remplis,  de cavalerie,  d’art illerio et de cari~-
biniers.

Le gouverueur  dbcida  alors d’agir colltre  cer-
tains chefs des “ Patriots.”

Or, Ie 16 novernbre,  des mandats  d’arresta-
tion,  pour  crime  de hsute  trahison,  furent 6man6s
co~tre  Messieurs  Andr(! Ouimet,  .J. Dubuc, Fran-
qo!s Tavernier, George  de Boucherville,  le Dr
Simard, J. Leblanc, L. J. ?apineau, le Dr O’Cal-
laghau,  T. S Brown,  Ropolphe  Desriri6res  et Ovide
Perreault.

Les ci nq deruiers, in form6s de la chose, eu-
reit le temps  de disparaitre  pour se diriger  vers
le district  de Richelieu,  ou les masses  6taient  pr&-
tes pour l’insurrection. Les autres furent  arr6t6s
et jet6s en prison.

Le soir du m6mejour,  16 novembre,  eui lieu,
A main arm6es,  la premiere  resistance  & 1a loi. Le
Iieutcnallt  Ermating(~r, & la tete de 18 hommes  de
la cavalerie  volontaire,  fut d4p6ch6  A Saint-Jean
pour  arrdter  deux  individus  nomm6s  Davignon
et l)emarais,  Ermatinger  remplit  sa mission;  11
s’en revenait  avec ses prisonniers  lorsqu’h un mil-
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le ell~’iron de Lollgueuil,  il rencontra  un corps de
~)r~~  cle deux cent cinquante  hommes,  la plupart
~rm6s  de fusils, qui, plac~s derri~re  une c16ture,
ou~~rirent  le feu, blessant  le lioutonant et cinq de

ses homm~s  et sauvant  les deux prisonniers.
Ce parti  de resistance  avait & sa t~te le Dr

I<imber  et Bonaventure  Viger, de Ohambly.

Ce premier  succ~s grisa les insurg6s qui se
~~pandiront en grands nombres  clans les villages

de Debart~cl~  (Saillt-ChaT~es)  et Saillt-l)e”nis  ou
Comrnandaient  T. S. Bro\vn et le Dr Wolfred
Nelson,

On avait choisi ces postes,  vu ~avantage
qu’ils  offraient  pour ~entretien  des communica-
tions avec les Eiats-Unis &ou Papiueau attendait
de grands  secours.  Cette  esp6rance  reposait  sur-
tout sur le malaise  existant  entre YAngleterre  et
les Etats-Unis  au snjet de la fronti~re  du Maine,
t?t aussi sur le fait qu’un grand nombre douvriers
6taient  saris travail  par suite  de la panique de
ce(te ann6e.

Le gouvernernent  avait  alors d6cid6  de ren-
contrer  les rebelles  en rase campagne  et, en con-
sequence, le CO1. Gore re~ut Yordre  de marcher
sur eux.

$., Cette  expedition  de Sorel  a Saiut-Denis  est
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marqu6e  d’un de ces 6v6n emerlts tragiques  illh6-
rents  A toute p6riode  mouvement6e  comme  l’a 6t6
l’insurrection  de 1837. Les  d6tails de cette  tra.
g6die  sent trait6s  plus au long clans Ie rapport  du
proc~s do Jalbe~t dans le cas de la mo~t de ~~eir.
Apr&s la mort  de ce derllier,  le CO1. Gore  continua
sa marche  sur Saint -Denis  ou fut livr6e  la pre-
mibre bataille de la r6bellion.

EATAILLE DE SAINT-DENIS

~9aint-Denis,  qui tient  son nom de France,
est un des plus jolis villages  sur Ies bords de la
rnagni fi que rivibre Itichelieu, Vu ae la rive
oppos~e,  de Saint-Antoine,  il offre au regara  du
touriste  ]e ~>lus beau panorama  qL1’il soit donn6
de voir clans toute la province.  A l’mil s’offre  le
clocher  de l’6glise,  — style v6nitien  — dent  la
fl~che s’61&ve  au aessus des plus grands arbres,
semblant  vous indiquer 1~-haut la glorieuse et
heureuse  patrie. Puib les jolies maisons  auz
n~urs  b[a[~cl~is  s’alignaut le long de la c6te du
Itichelieu  sur “ le chemin  an Roi “ maintenant
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le “ chemin  de la Reine. “ Devant  Y6gljse  la
grande croix, qui redit  au voyageus ou a 6t6 vers~
le sang des patriotes  de cette  6poque  mouve.
mcnt6e  de 1837-38.

Cette  croix a son histoire.  Son 6rection  re.
rnonte  h 1827, comme  monument  comm6moratif
d’un jubi16 religieux  ~ cet endroit,

11 semble qu’h tous  les jubi16s  il faille le
chiflre  7. Ainsi,  cette  croix  fut 6rig6e en 1827,
Dix ans plus tard, 1837, se livrait  ~ cet endroit  1a
bataille de St-Denis,  et en 1887 tombait  Y6poque
jubilaire de cette  importance  p6riode  ; puis au-
jourd’hui, en 1897, le jubi16 de diamant, se ratta-
chant  h l’accession  au tr6ue  de la Rei.ne Victoria,
en 1837.

Le Jubi16 de la Reino en 1887, et son jubi16
de diamant en 1897, 6poque ou un Calladien-
Franqais,  repT6selltallt  de nos droits  nationaux
gagn6s en 1837 h Saint-Denis,  et premier  rninistre
du Canada, se gagne  l)estime  des habitants des
Iles Britanniques, rnontrant ainsi au monde
entier  que ]es descendants  de ceux qui ont com-
battu,  vers6 leur  sang et sent morts  pour  la d6-
fense de notre  libert6  ~olitique,  sent  encoro  h
l’avant-garde  de notre gouverllement  collsti~u-
tionnel,  et les lauriers de la. ~~ictoire  de Saint-



CROIX

fiRIC+EE  ET PLANTTfiE

PAR I,ES PAROISSIENS  EN

COM~MfiMORATION  DU SAINT

TEMPS DU JURITiti,  T~E  17

JUILLET,  1827.  ~

A l’6poque dent  nous parlons,  Saint-Denis,
6tait le plus grand centre  de cette  partie  du pays.
C’6tait  le chef-lieu de ce district  qui a maintenant
Saint-Hyacinthe  ]~our centre.

IIn 1837, il se faisait clans ce village  un com-
merce important. C’6tait  le march6  de la presque
totalit6  du grain des paroisses  environnantes.  “11
y a~’ait 1A des tanneries,  des poteries,  uue fabrique
de chapeaux, une des Plus importances  distille-
ries de la province, et autres rnoins  consid6-
rablcs,

I~a population  de Saint-Denis  fut une des
premi&es  A se lancer  clans I’agitatioll  politique  do
l’6poque.  Ce qui peut trou~’er  son explication
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d:lns  le fait que la grande  distillrrie  appartellait
au farneux  patriotc,  I(? Dr Wolfrt’d  hTelson,  inti-
m~Iment  li6 aux habitants  du pays, ayant 6pous6
unt’ canadiel~llc-  frsnqaise.

Grande  fut l’excitation a Saint-Dellis,  lC 22
novembrc  1837, lorsque les habitants  apprireni.
que le co]. Gore  6tait par!  i de Sorcl marchant
directement  sur ce village.

Les insurg6s  ayaient form6  deux  camps,  un
3 Saint-Denis,  l’autre h Saint-Charles,  h unc dis-
tance  de six mines. I,es chefs  avaient choisi la
val16e du Iiichelieu  commc  p~emi&res  bases  de
leurs o p6rations,  parcc que l% grande  majorit6  d(’s
habitants  approuvait  la resistance  et peut-~tre
aussi parce  que l’on es~ 6rait avoir des secours  des
Etats-Unis,  par la voie  du Rich~>lic’u et du lac
Champlain.

Voici de la bataille,  un bon rapport  puis6  A
diverses  sources  : .

Le colonel  Gore  requt  Yordre de marcher,  de
Sorel,  sur Saint-Denis,  et Ie CO1OUC1  W(+tl:erall
re~ut  instruction  de se diriger  sur Saint-Charles.
Chaquc  village devait &tre  occup6 et lcs deux
commandants  une fois r~unis dcvaient organiser
et maintenir  1A un postc  puissant  pour pr~venir
toute  nouvelle  manifestatio]l  hostile.
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Gore  mllrcha,  en ~O~OmIG  s~lidc, de Sorel i
saint-our~,  beau vill:l~e  sur la ~ive du llichelieu,
~ mi-chemin, ou envirou lleuf  mines  de Saint-
l}el:is.  A Saint-Ours, Ie co~onel  divisa ses forces
e]l trois corps,  celui de droitc  devant  suivre Ia
ri~i~re,  celui de gauche  tra~rerser u1l bois,  h deux
mines environ dalls l’illt~rieur,  le corps  principal,
du celltre,  suivnit le grand ckenliu, 3VCC une
unique  pibce  de canon.

Vers 9 heures,  Ie matill  suivant.  les troupes
arrivaient & Saint-Denis,  le 23, par une froide,
sombre  et triste  matin6e  de novembre.  Les soldats
apr~s avoir  ma~ch6 toute  la nui t par un temps
noir et des rnauvais chemins  ~aut.ornne,  6taient
fatigu6s.  Bennerni  cepcndant  ne leur laissa pas
le temps de se reposer. Les insurg6s 6taient  sur
1 e qui-vive. D&s six heures  le Dr Nelsou  6tait,  en
6claireur,  sur le chernin de St-Ours. La noirceur
6tait tenement  gra]lde  qu’il faillit  tomber  entre
les mains de l’a~-ant-garde,  mais tournant  bride
brusquement  il s’enfuit de toute  la vitesse  de son
cheval  et ordonna de couper  le pent  en arribre  de
]ui. Tout  Ie long du chemin  il donna l!alarme
aux fermiers  endormis  et en arrivant au village
les cloches  sonn6rent  appelant  le peuple sous
les armes.

e
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~’(~st un fait reconnu  qll~}  la bataille  com-

menqa a la maisoll  St.  Germain. Cet 6difice,  en
picrre, situ6 ~ l’extr6mit6  est du village  et faisant
faco a la rivi~re,  fut choisi par les vi]lageois
comme  quartiers g6n6raux  ~ cause de sa grande
force de r~sistallce  et de son site commandant  le
grand chemin entrant  clans le village A cet
endroit.

Cette  maison  appartenait  i un nomm6 Charles
St. Gcrmain  qui fut tu6 durant  la bataille et dent
la veuve  regut  $3,000  pour pertes  sou~ertes.  11
ne reste  plus de cette  maison que des ruines.

Revenu au village, Nelson  annonqa,  de la
maison de pierre,  l’arriv6e  des troupes,  avertissant
ceu x qui l’eutouraient  qu’il ne voulait forcer  la
volont6 de personne,  qu’il 6tait  pr~t & se rendre  si
les autorit6s  le sommaient  de ce faire conform6-
ment  la loi: tnais il lle rouiait pas ~tre  pris
comme  un criminel.

A peine  avait-ii  prononc6 ces paroles  qu’une
forte  explosion  se fit entendre,  et deux Canadi ens
furent frapp6s  par des banes  qui tombaient  de
tous c6t6s sur les rnurs et le planche~. Un autre
Oanadien  — du nom de Peter  Minet  — s’6tant
expos6 clans une fen~tre  fut 6galement  atteint.

Les  insurg6s ne furent  pas lents & engager  la
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bataille et de toutes  les ou~ertures  qu’offrait  la                
maison ils firent un fcu soutenu et puissant sur
les troupes.  Certains soldats  6taient  c&ch6s  der-                           
riir(’ Ies c16tures,  les mai~ OnS, les arbres,  mais la
masse se tenait  clans Ie chemill et offrait  une cible
sp6ciale  aux francs-tireurs  canadiens. Ce n’est
que vers la fiu de l’engag(>ment que des mesures
furent prises  pour  offrir  unc meilleure  protection
aux troupes,  en m~me temps les insurg6s desc(’n-
daient  au premier  6tage de la maison de pierre  ou
des murs 6pais leur assuraient  un bon rempart,                     
et ils contilluaient  Ieur feu meurtrier  coutre
l’ennemi.

Vers  une heure  de Yapras-midi,  voyan t la
resistance  plus s6rieuse  qu’il ne l’avait  imagin6e,
et d6sireux  de mettre  fin h une bataille inut.ile,  Ic
colouel  Gore  commanda un mouvcrnent  de flauc,
de la gauche,  voulant euvelopper  une partie  du
village  et cerner  le poste  des insurg6s.

Ce mouvement  fut conduit par le capitaine Y                          
Markham, uu habile et brave  officier.  11 fit trois
charges qui furect rencontr6es  par une vive fusil-
lade des ma:.sons  sur Ie chemin.

Durant  sa quatritme  et derni~re  charge, le
capitaine  Markham  fut gravement  bless6 et d6sar-
$onn6,  cc qui mit la confusion  clans les rangs et
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les soldat~ recl~l~rent  emportant  clans ]eurs  br~~
]eur  bra~-e commau  dant.

La retraite  fllt difficile et ils al~aiellt  ~ peine

rejoillt  ~~? corPs ~~l~lcip~~l,  en arri~re  dune  grandt?
grange et Illusieurs  l)iles de bois qu’u~e  nou~~eilc
charge  fnriense ~tait faite contre  eux.

Du renfort  6tait  venu aux iusurg~s, de Saint-
Antoil~e  et Coutrecaur,  de l’autre ~~t~ de la rivi~re:
et de Saint-ours Un corps  de troupe  essaya
~,ainement  de s’opposer  a la travers6e  de ces no~-
veaux  Venus, en entretenant  uue fusillade sur les
chaloupes  et le$ bateaax ; ils abord&rent  q uand
m6me et vinrent  renforcir  les rangs de leur~
cornpatriotes.

Rendus  de fatigue, tourment6s  par la fairn,
n’ayal~t pas eu de ration  dt~puis  la veille, les
soldats  re$urent  Yordre  de cesser  la lutte et ils
retraitarent  sur SoTel,  pour renouveler  leurs
forces.

11s abandonn~rent  leur canon, qu’ils ue pou-
l-aient  rarnener avec eux.

Les insurg6s ne firent aucune poursuite  r6gu-
iiere ; 6tan* eux-m6mes  tr&s  fatigu6s, ils se con-
teni~rent  de retourner  au village  en chantant 1 eur
triomphe  et amcuant  trois ou quatre  prisonlliers.
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La version anglaisc de ce combat differe  con-
sid6rablemcnt  do celle  que nOUS vellolls de sou-
mettrc. Certain 6crivain dit que l’~~rln6e  de Gore
fut transport6e  par ea~l,  de Sorel  ~ Saiut-Ours  ;
que le colonel  f~~t Pri6 de continuer  en bateaux  a
vapt:ur  jusqu’a  Saiut-Deuis  ou il prit le village
par surprise.  Cett~~ histoire  est saris fonderncnt ;
il est av6r6 que l’arm6e suivit la r(~utc de terro
depuis  Sorel  jusqu’h St-Deuis,  par St-Ours.

D’apr&s  une autre relation,  on aurait consei116
h Gore de ne pas di~’iser ses forces h Saint-Ours,
mais de suivre,  en phalange serr6e le chemin de
la lteine.

Que tcl avjs ait 6(6 donn6 ou non, Gore ne
saurait &trc  blAm6 pour la conduite  qu’il a tenue,
car sa d6faite  n’a pas 6t6 due d la distribution  de
ses forc~’s, mais & la sage tactique  de l’enncmj et
l’6tat  d’6puisemt’]lt  clans lequcl sc trouvaient  les
soldats

01] a mis d quarante le. nornbre  do tu6s et
bless6s,  avec  huit prisonniers,  du c6t6 de Gore  ;
puis, du c6t6 des insurg6s,  un certain  nornbre de
bless6s  et douzc morts,  parmi  lesquels on remar-
quait Charles Ovjde  Perreault,

Cette  victoire  d6cisive  cr6a u1l contentment
g6n6ral chez  les rebelles  et un grand  nombrc se
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~:llli~rent  sous la baunitre  de leurs ch~fs.  La
c]6ture  procllaine  de la na}’igation et la certitude
~Lle  l’on a~”ait  de uc voir arriv(?r aucun contingent
impo~tant  &Angleterre,  a~’aut  le prilltelnps,  ~t
cela avec  l’assnrauce  de secours  d{’s Etats-U]~is
wugrnent~rent  puissamrnent  les esp6ranccs  des

insurg6s.
Le colonel  Gore  avait 6t6 forc6 d’ab .I ndonller

cinq de ses bless6s qui requrcnt lcs soins lcs plus
attent  i fs du Dr Nelson dent ils durent  reconnaitre
l’habilet6 comme  m6decin  en d6pit de son titre de
commandant  des rebelles.

Perreault  6tait un ,jeune  avocat  de talent,  et
appartenait  & une des meilleures  famines de
Montr6al.  C’est en traversal~t  lC ch~~min,  porteur
des ordres  du Dr Nelson  A un petit  corps dinsur-
g6s, qu’il trou~-a la mort.  Tous les autres, tomb6s
clans la m616e,  6taient de loyaux  citoyens  de Saint-
Denis  et de Sai\lt-Antoiue.

Un nomm6 Louis  Pag6, devcnu plus tard un
des principaux  marchands  de Saint-Denis,  dut h
l’intelligence  de sa femme de conserver  sa vie.
Elle  avait plac6  sur la poitrine de son mari une
rame de papier 6pais sur lequel elle avait  bou-
t’~nn6 l’habii.  Durant le combat une bane venant
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de l’en]~emi frappa pag~ en Pleille  Poitri  Ile p6n6-
trant  jusqu’~ la quator~i~rne  feuille  de pal>i(:r,
pour  arr8ter 1A sa course  meurtri~re.

~~a ~’ictoire  de Saint-Dellis  ex~ita  gral~dement
l’enthousiasrne  des insurg~s,  et u1l grand nornbre,
de 1,000 h 1,500 hommes  alit-on,  se port6rellt  sur
Saint-Charles  ou BrOWiI  ~tait  retrauch6.

BATAILLE  DB SAINT-CHARLES

11 n’y a peut-atre  nulle part  clans ]e Bas-
Canada,  aujourd’hui  la province  de Qu6bec,  une
tal16e  aussi  fertile,  aussi riche  en beaut6s pitto-
rcsques  que celle tra~~ers6e  par la riribre  T~iche-
Jieu. Cette  riribre  sort du 1 ac Champlain,  Etats.
Uuis, au nerd,  et vient  se jeter  clans le grand
fieu~~e  St-Laurent,  h William  Henry, aujourd’hui
Sorel,  nom beaucoup  plus appropri6  et celui dun
colonel  franqais  qui construisit  un fort ~ cet
endroit.

Le ltichelieu  a aussi  port6  le nom de Sorel  et
celui de rivi~re  des Iroquois,
principal des grandes  tribus

ayant 6t6 la route
conf6d6r6es  de sau-
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~Ta~es  de ce nom qui si souvcnt  sem~~ent  la mort
et la desolation  Parmi les colons  frangais clans les
premiers  temps de la d6couve~te  du pays.

Avant de relater  les faits de la bataille de
Saillt-charles,  faisons en quelques  traits  une

esquisse de cette  r~gion,  OU du moins  de cette
splendide  val16e PIUS intimement  li6e que le reste
aux 6v~nements  de 1837.  Prenons  comme  point
de d6part,  Bel@il. Situ6 au pied du vaste  mont
appe16  Montagne  St-Hilaire,  le village de Bel@il
consist  e en un groupe  de jolis cottages,  et ren-
ferme certains monuments  comm6moratifs  de
~insurrection,  en outre  le presbytbre  ou le vieux
Sexton fut hless~,  parce que, par suite d’un
malentendu,  il n’avait pu dormer le mot de passe
~ la sentinelle  anglaise.

Saint-Marc  est h six mines de distance,  et la
se trouvent le ch&teau  D;olet  et les residences  de
plusieurs  des principaux  hommes  de l’6poque.

Les Drolet  ont toujours  depuis  figur6 en pre-
mier lieu clans les annales  de leur pays, et celui
qui porte  aujourdhui  le nom ne fait pas exception
h la r~gle.

Une autre maison importance  est celle  ou est
n6 l’illustre Sir George  Etienne Cartier,  baronet.
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Sir George  est mort clans des  circonstances  bien
autres que celles  qui marqu~rent  sa T’ie durant
cette  pbriode  mouvernenthe. C’est  un des  rares

patriotes  qui r6ussirent  alors ~ s’enfuir aux Eiats-
lTnis et il eut l’honneur  de voir sa t~te  mise  a
prix  ; $2,000 6( aient offerts  ~ celui qui le capture-
rait vif ou mort.

Apris 1a d6faite  de Saint-Charles,  on le volt
rnener  une triste  vie d’exi16 clans un pays 6tranger.
Mais les 6v&nements  devaient  changer et, quel-
ques  ann6es plus tard,  oubli6,  il revenait  & son
village  natal.  11 devait  cependant  rapidement
faire  sa marque  et nous le voyons bient6t  d6cor6
du titre de chevalier  comme un des pares  de la
Conf6d6ration.  puis ~ sa mort,  en Angleterre,  il
est le premier  Canadien  dent  les restes  ont eu
l’honneur  d~tre  transports  en Canada  h bord
dun des plus grands  bateaux  de guerre  de Sa
Majest6.  Vrai rnent la r6alit6 est plus 6trange
que la fiction.  IJa vie de Sir George  Etienno
Cartier  est un v6ritable reman.

J~a maison des Cartier est situ6e  ~ quelques
centaines  de verges  de Saint-Antoine  et commande
une belle  vue du village de Saint-Denis et d’une
ilc magnifique  de 1a rivi~re  Richelieu.  C’est une
belle  grande  rnais~n en pierre  de taille  et dent  la
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construction  r~monte  ~ l’ann~e 1782 Une partie
~tait r~servbe  h la rbsidence  de la famine et rautrc

(avec ses contrevents en fer, comme c’~tait alor~
l’usage),  servait de rnagasin gdndral  pour l’appro-
visionnement  de toute la contrbe environnanie.

c’est  1* que les chefs de ~insurrection de la
\rallAe du Richelieu,  avaient l’habitude  de se

rcunir, et rien ~~tonnant  qu’ils aient Atabli  h cet

endroit leurs  quartiers gan~raux, lorsque l’on sait
que l’hospitalit~  de la famine Cartier &tai t chose

universellement  reconnue..
La maison et la propri~t~  appartiennent  en-

core  & la famine et la m~moire du nom vbnbrd de
George Etienne Cartier  ne mourra pas, croyons-
nous,  car i~ y a aujour~.hui un h~ritier  du nom
historique,  clans la personne  de l’arrihre-neveu  de ‘
l’illustre  .homme &Etat.

Sur les divers chemins conduisant h Saint-

Charles,  se trouvent plusieurs maiso~s  de ferme.
11 n’en est pas une qui n’ait fourni son contingent
h ~arm~e des insl]rg~s retranch~e ~ cet endroit  ce
jonr fatal de la bataille. Les rangs de cette arm~e
6taient  compos6s  presque  enti6rement  des culti-
vateurs de la localit6,  et command6s  par les prin-
cipaux citoyens  des  districts  de Montr6al  et
Richelieu.
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Un des individus les plus sus]~ects  de Saint.

Charles  6t ait le CUr6 de la paroisse,  [$ Messire
Blanchette,  “ dent  il est question  ~ 1111 auire  en-
droit  de ce livre, clans “ Le R61e d’Honllet~r.  “

La carriare  de cet homme es t aussi
dillaire  que celle de son paroissicn  ‘‘
Etienne.  “

Quelques  ann6es apr6s la rebellion,

extraor- ]

~corge  !

Messire
Blanchette  quitta le Canada  pour  s’en aller, clans
le territoire  de l’0r6gon et da~s la Colombie
Anglaise,  cxercer,  et avec succ~s,  ses talents  dc
missionuaire  chez les sauvages de l’extr6me  ouest.
11 devint:  par la suite  6v6qLle  et,  peu de temps  ~
apras il mourait,  loi 1 de son beau Richelieu,  bon ~
et fid~le  serviteur,  plein d’ann6es  et de m6rite.

Le champ de bataille  de Saint-Charles est
situ6 A en ~-iron  un demi  mine de l’6glise parois-

jsiale.
Daus un rapport  de cette  ba!aille,  il est dit

que les patriotes  cni\-r6s de la victoire de Saint- /

Denis,  jur&rent  de r6p6ter ce glorieux  fait d’armes
h Saint-Charles.  Les travaux du camp  furent ~
pouss6s  activement,  tous les pr6paratifs  furent

I
ex6cut6s  avec  enthousiasme,  tant 6tait grande  la “~
confiance  clans ~issue  finale.

Au commencement  du mois de novernbre,  on I
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al~ait forcb M. Debartzch,  seigneur du comtb, d~
Se r~fugier avec sa famine  k Moutr6al,  sous pr6-

texte  que c’~tait  un bureaticrate  et qu’il avait  m6me
trahi la cause de ses concitoyeus.

Le Dr Gauvin,  d:une des meilleures  famines
de Montr6al  et qui avait  aid6 Madame Gamelin,
l’illustre  fondatrice  des S@urs de la Providence,
clans ses fonctions  ~hospitali~re  aupr~s des pri-
sonniers,  prit  possesion  de la maison  de Debartzch,
avec une escouade  de dix-sept  hommes  et il y
6tablit  une base d)op6rat.io  :1s.

Ce ch~teau consistait  en une forte  maison de
bois,  situ6e  entre  le grand  chemin  et la rivibre
Richelieu,  avec unc 6curie  en pierre  sur son cdt6
droit,  et autres  a~autages  naturels  de d6fense.  En
ligne diagonale  avec cette maison, traversallt  le
chemin et s’~teudaut  clans les champs jusqu’~ un
c6teau couronn6 dun petit  bois,  qui existe encore,
les insurg6s construisirent  uu puissant  abattis
de branch~s  et de bois, rempli  de terre,  avec une
meurtri~re  ~a et la, selon les accidents du sol.

Le choix de ce champ  de bataille naturel
a~-ec tous les avantages  des accidents  du terrain,
d6notait  ~~il  d’nn v6ritable  strat6giste.  C’est h
ce poste  qu’un corps comparativement  bien disci-
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plin6 d’insurg6s attendit  l’ennemi,  sous le com-
mandment de Thomas Stoddart  Brown.

C’est le 25 novernbre,  1837, que les troupes
anglaises,  Sous les ordres  du colonel  Wctherall,
firent  leur apparition h Saint-Charles.

Ce corps  &arm6e se composait  de six compa- !

gnies  d’infanterie,  deux pi~ces  Zartillerie  et un
d6tachement  de cavalerie.

Ayant fait halte A peu de distance  du camp
ennemi,  Wetherall  d6ploya ses forces  sur la droite
et sur la gauche,  de mani~re h faire impression.
11 d6p4cha un messager,—un  habitant du ~~om de i
Durocher  qu’il avait  captur6  — au commandant
Brown, disant  que si on lui permettait  de conti- [
nuer, s~ns &tre molest6,  sa marche jusqu’~ Saint-  !
Denis,  il n’attaquerait  pas les Uanadiens  ni ne ~
leur ferait aucun real. ~

Malheureusement  Brown ne re~ut pas la
communication  en dti temps,  et Wetherall  n’ obte-
nant pas de r6ponse  engagea  imm6diateme  Ilt le
combat  en tournant  la gauche  de la position  des 1
insurg6s,  prenant  possession  des hauteurs  bois6es [
et y installant  son artillerie. \

Un feu bien nourri  s’ouvrit alors et les Cana- I
aliens  se montr?rent  d’6gale  force  aux r6gulie~s (

ant des coups  consid6rables,  jusqu’au momen~
I

I
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ou les remparts  commenc~rent ~ c~der sous les

coups ~~p~t~s  des canons de gros calibre.
C’est  ~ ce moment que Wetherall commanda

une charge ~ la bay~~nnette.  Lss soldats  se rubrent
]usqu’au  haut du ravin, se dirigeant avec iml~~-
tuositb vers la maison de pierre  et la rivi&re.

Les insurg~s, arm~s de fllsils et de faulx

firent  un instant  une vigoureuse  r~sistfince, puis
reculbrent disputant  le terrain pas par pas ~us-
qu’au pent  sur le grand chemin ou ils sc d6ban-
d&rent enfin.

Les pertes  subies  6taient  grandes.  La statis-
tique, de sources  fran~aises,  met  d quarante  le
nombre  de tu6s,  la majorit6  A ce dernier  combat.

Voici les noms de quelques-uns  des officiers
qui se distingu?rent  par des actes  de haute
valeur  : Pierre  Amiot, cultivateur a l’sise  et repr6-
sentant  de Verch&res  d YAssemb16e  ; Auguste
Papineau,  de Saint-Hyacinthe,  et les doux frbres
H6bert,  Amable  et Jean-Baptiste,  de la paroisso
de Sain~-Charles.

Voici une autre version de cette  bataille  :
“ Le camp  consistait  en un retranchement

form6 d’arbres  tomb6s et une grande  rnaison en
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pierre. Le colonel  Wetherall,  h la t~te de 500 I

hommes  environ  et deux pi~ces de carnpague,.
partit  de Chambly,  le 22, mais vu le mau~rais btat

des chemins, les pollts  ~tant bris~s,  et par suite
d’une halte & St-~ilaire  pour attendre le colonel

Gore, il n’arriva  A SaintCharles  que le matin
du 2$.

“ Une attaque  rbitsrae  des canons rompit  les

faibles remparts,  et Wetherall  commallda alors la
charge  ~ la bayonnette. Ce fut une immense

boucherie,  les soldats ne faisant aucun quartier
et Ie village  fut iucendi~,  d l’exception  de la
maison  de M. Debartzch. DU c~t~ des Anglais,  il
y eut trois  hommes  tu6s et dix-huit  bless6s.

“ Le lendemain,  Wetherall  dispersa  une ~etite
troupe  h Pointe Olivier  ; et l’on peut dire  que ce
fut 1A le dernier coup  de la r6belliou,  le long du
Richelieti,  10US lcs chefs  ayant pris la fuite. “

La loi martiale  fut proclam&e  clans le district
de Molltr6al,  le 5 d6cembre  et les troupes  furent
r6pandues  clans tout  le pays, tandis  que la milice
des  Townships  de l’Est 6tait  mise sur pieds  et
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arr&tait  plusieurs  insnrg~s  fugiti fs cherchzut  ~
passer la frolltl&re ; parmi eux btait  le Dr Wolfred

Nelson .
Un corps de r~fugi~s  se r~uuit h Swantou,

Vermont, sous le commandment de R. M. S.
Bouchette et autrcs, et envahit le Canada  par St-

Armaud,  mais il fut promptement repouss~  par la
milice de Missisquoi  sous le commandment  du
capitainc  Kempt, et Bouchette fut captur~.

En m~me temps, des insurg~s,  en grand

nombre,  s’~taient  assembl~s  ~ Saint-Eustache, ~
dix-neuf  mines  au nerd-oue&t  de Montr4al, sous

Ies ordres dun nomm~ Amary Girod,  nomm~ par
Papineau commandant de Yarm6e du nerd  du St-
Laurent.  Cette  bande  de rebelles  se livra ~ des
d6pradations  contre  les loyaux habitants du
district  dent ils s’e=parbrent  des propri~t~s  apr~s
les avoir forc6s  de se r6fugier h Montr6al.

La r6bellion  6tant  supprim6e  sur la rive  sud
du St-Laurent,  Sir John Colborne  a[’ait  le temps
de s’occuper  des rebelles  du nerd, En consequence,
le 13 d6cembre,  il partit de Montr6al ~ la t6te
d’environ  deux mine r6guliers  et, traversant  la
rivi~re  Ottawa  sur la glace,  le matin  suivant,
s’avan~a sur Saint-E  ustache  ou s’6taient  r6unis
environ mine rebelles.
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Ces deruiers  s’6taient  r6fugi~s  clans Y6glise
et le~ ~aisons ~oisines.  11s firent uue forte  resis-

tance,  mais la baricade  ne put r~sis!er et elle fut
emport6e  & la pointe  de la bayonnette.

~es illsllrg~s  eurent cent hommes  de tu~s

autant de blesses,  et PIUS de cent furent  faits
prisonniers.

Le feu fut mis A ~sglise,  et comme il faisait
un grand  vent, les flammes se communiquhrent
aux maisons  voisines dent  soixante furent  con-

sum~es.

Quatre  jours  plus tard, Girod, le comman-

dan 1, se suicidait  &la Pointe-aux-Trembles.

De Saint-Eustache,  Sir John Colborne se
dirigea vers  Saint-Benoit  ou avait foment~ la
r6volte,  mais dent  les habitants  sent des plus
loyaux. Sur tout  le parcours  de la route 6taient
arbor6s des drapeaux  blancs,  et clans le village 250
habitants  rang6s en ligne tenaient 6galement  Ala
main des pavillons  blancs en signe de soumission
et d6sireux davoir  leur pardon.

On paidonna & tous  sauf aux chefs qui furent
envoy6s  ~ la prison de Montr6al.

Des  corps peu important  dinsurg~s,  clans
dautres  parties  du district,  furent dispers~s,  et -
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Sir John Colborne rentra ~ Montr6al  1019 de
d6cembre.

Au nombre  des nombreux  patriotes  tomb6s  h
Saint-Eustache,  Ie plus regrett6  peut.$tre  fut le
Dr Ch6nier, On lui a 61ev6,  clans le square Viger,
d Montr4al,  un magnifique  monument,  et le
po~me  dti ~ la plume  de notre  savant po~te Fr6-
chette,  est bien propre  ~ raviver sa m6moire  clans
le c~ur de tous ses concitoyens.

Pendant  que se pas&aient  ces 6v6nements  h
St-Eustache, les r6fugi6s  daus  ~Etat  du Vermont
percevaient  des fends  clans le but d’une  invasion
et le 28 f6vrier  1838, environ six cents dentre  eux
traversaient  la fronti6re,  ayanf ~ leur  t~te Robert
Nelson,  frbre du docteur,  et le Dr C6t6.  11s appor-
taient avec eux 1500 armes et trois  pi6ces de cam-
pagne.  11s tent~rent  de soulever  une nouvelle
insurrection, mais ils furent  promptement  re-
pouss6s  par la milice  et qnelques  r6guliers  et le
g6n6ral  des Etats-Unis,  Wool,  les obliges  de
mettre  bas les armes.

—
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REBELL1ON  DE 1838

La politique  de to16rance  suil-ie par ]e goL~-
vornement  auglais  ~ l’64ard des rebelles  de 1837,
loin de d6termiuer  UU sentiment  de gratitude
avait  plut6t  produit  l’etiet  contraire,  et malgr6
~esprit  de conciliation  avec lequel ils avaient 6t6
trait6s,  les plus violents  partisans  entretenaieut
encore  l’espoir  d’une nouvelle  resistance  et s’ima-
ginaient  que Ie gouvernemellt  avait peur  de les
prmir.

Ce d6sir d’une nouvelle  insurrection  6tait
activ6 par un certain  nombre d’Am6ricains vivant
sur la fronti~re,  et, malgr6 des proclamations  des
gouverneurs  de certains  Etats,  aucune action
n’6tait  prise co]itre  les rebelles  que l’on laissait
continuer  leur travail contre  une puissance  amie.
Au moyen dissociations  secr~tes  une insurrection
mieux organis6e que celle  de 1837 se pr6parait,
ayant pour  chefs Robert  N,lsou et le Dr C6t6.

Le ti6part  de lord Durham  semble  avoir 6t6
Ie signal du mouvement  et le soir  du jour ou le
gouverneur  quittait  Qu&bec  (Ie 3 novembre)  eut 4
lieu le premier  acte &hostilit6s  ~ Beauharnois.
Quatre  cents  rebelles  environ sa.isirent  le steamer
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Hertvy Brouglhanz,  firent  les passagers  prisonniers
et lC d~sempar~rent  dune partie de ses machines
pour  Yemp6cher  de se rendre  A Lachine. L(IS
rebelles  prirent aussi possession  de la mzison  de
M. Ellice, firent  les pensionnaires  prisonniers  et
s’empar~rent  de seize pi~c~s  &armes.

Uinsurrection  6tait g6n6rale clans le disirict
de Montr6al.  Un monsieur  Wall<er est tub A La
Fortune,  PT6S de Laprairie  ; sur une certaine
distance de la voie ferr6e ● de St Jean, les rails
sent enlev6s,  et des voitures  de la mane sent
arr&t6es.

Le matin  suivant,  le dimanche,  4, un
groupe partait de Ch6tcauguay pour aller ~ La-
prairie saisir les armes et les magasins, mais il
est arr6t6 clans son entreprise  par les sauvages.
Une femme qui cherchait une vache daus le bois
viut dormer  ~alarme  en di sant qu’elle a vu des
hommes  ~ ~air suspect se dirigeant  vers le village ;
les sauvages,  parfaitement  loYaux Sautent ‘Ur
leurs armes et se pr6cipitcut  h la renco]ltre  des
intrus h qui il n’en faut pas lavantagc  pour
prendre  la fuite, laissant  soixante  et quatre pri-
sonniers qui sent transports  h Montr6al.

La loi martiale
une assemb16e du

avait 6t6 d6clar6e le 4, et ~
Conseil  Sp6cial,  le 9, l’acte
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&habeas coI.pus  fut suspendu.  Un certain nombre
d’arrestations  furent  faites et la prison  de Mont-
r~al se remplit rapidemel~t”

Deux  mine rebelles  en~’i~o~  s’~taieut  joints &
Nelson.  Le Dr C6t6 et autres  insurg6s 11’6taie11t
pas entr6s  au Canada, mais se tenaient  aux Etats-
Unis,  a Rouse’s  Point, & vingt mines  environ de
Napierrille, ou les Am6ricains  amis des rebelles
avaient  6tabli u1l d6p6t d’armes,  de munitions,
etc.,  etc.

11 importait  fort a Nelson  de maintenir  ses
communications  avec  Rouse’s Point, et ce n’est
pas saris alarme  qu’i] vit la milice  volontaire  de
Odelltown  s’emparer  de Yusine  A vapeur  de La-
colle, ce qui brisait ses coml~unicatiolls  avec le
Dr C6t6. Ce dernier  comprenant  Yimportance
d’occuper  le moulin de Lacolle  d6cida de tenter
&y d610ger  lcs gens de Odelltown.

Or clans la nuit du 5, une go~lette  descendant
du lac et venait d6barquer  ~ Rouse’s Point  un
canon de petit  calibre  et environ  250 fusils. Dans
la m~me nuit, environ  quatre  cents  Canadiens
traversaient  la rivi~re  Richelieu h Alburgh,
prenaient leurs quartiers  entre  Champlain  et
Odelltown  pour  se diriger  ensuite  3 Lacolle  et
Napierville.
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~ess  neuf  heures du matil], le 6, ce corps

f

d’armse command~  par le Dr Cats et Gagnon,-
marchait  contre les militaircs  Atablis  clans le

3 moulin  de Lacolle.
~

Le colouel  odell,  ~ la t~te de la milice, avait
i notifi~, de ~att aque  projctae,  le major Shri ver, de

$ la milice  de IIemmingford,  et ce dernier  vint A
; son secours.

Les rebelles furent p~omptement  repouss6s,
avec  une perte de onze  hommes tu~s et huit pri-

~ sonniers. 11 y eut  un grand nombre  de bless~s
& qui r6ussirent & passer la frontibre avec lC corps

principal  battant  cn retraite. Environ  quatre

cents armes,  a~rec  quantitb  de munitions et le
canon des rebelles furent captur~s.

Sir John Colborne,  cepeudant n’~tait  pas
!:

rests inactif, et le 6 il quittait  Montr6al  avec les
15e, 24e, Tie, Y3e r~girnents et uue partie du 93e,

les Dragoon Guards,  les Hussards,  en~’iron 400
sauvages,  500 militaires  et 8 pi&ces  de campagne,

pour  se porter sur ~apier}’ille.
Les rebelles  occupaient  encore  Reauharnois,

,, mais Sir John  Colborne  laissa  le soin de s’occuper
de ce poste h deux r~giments  de la milice de Glen-

i garry, d~ja en route,  sous le commandment  des

.1 colonels  Fraser et McDonald,  et il marcha contre
f Nelson.

I;;: ;!’;
:&”3



64 HISTOIRE DE LA REBELLION  DE 1837-38,

“ Le pr6sident  de la R4pub1ique  du 13as-
Canada  “ se trouvait ainsi dans uue position  cri-
tique.  La milice victorieuse  occupait le moulin
de Lacolle  et Odelltown,  lni coupallt par la la
retraite,  et Sir John Colborne avanqait sur lui
&vec une puissante arm~e.

11 d~cida  done de mailltenir  ouverte sa com-
munication avec les Etats-Unis, et clans ce but,

le 9, clans la matinbe,  il marcha col~tre la milice  k
Odelltown, a~rec 800 hommes  armb~  de fusils,  250
environ arm~s  de piques, etc. Le corps militaire

de Odelltown ne se composait  que de 200 hommes,
mais ils avaient Ie petit  canon capturb & Lacolle
et ktait command6s  par un officier brave et exp6-
riment6, le Lieutenant-colonel  Taylor.

Get officier  pla~a S(IS soldats  clans et autour
de l’6glise m6thodiste  et offrit und fi~re  resistance.
Le canon placb sur la terrasse,  en avant de l’~glise,
fut d’un grand service ~ l’approche  des rebelles,

mais on se trouva  forc6  de l’abaud.onner et de
retraiter  clans l’bglise. Les  insurg~s firent de
vigoureux  efforts  pour Yenlever mais sous Ie feu
constant partant de l’dglise ils durent reculer.

La bataille avait  dur~ deux  heures lorsqu’~
~arrivie  d’un  secours de 100 Iniliciens,  les insurg~s

durent battre  en retraite.  Unc partie se dirigea
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vers  Napier\,ille  et le reste  vers la fronti~re  am6-
ricaiue. Parmi ccs derniers  6tait NOISOU.

Sir .Tohn Colborne  entra  d~us Napier  vine Ie
9, mais les insurg6s  avaient  6vacu6 la place  pour
aller attaquer  Odelltown.

Le m~me jour clu’avait  lieu ~attaque de
Odelltown,  environ  1,000 milicicns de Glengarry,
avec quelques  compagniea  du 7e r6gimeut  traver.
saient le St-Laurent  et rnarchaient  aur Beauhar-
uoia, oti ils disperaaient  une faible arm6c  d’iuaurgba
et lib6raient  lea priaouniers  faita A bord du Henry
Bro~gl~am,  le 3 courant.

Les seuls inaurg6a aoua lea armea  6taient
maintenant  retrauch6s  clans la rnaison  de M.
Bruneau,  ~ mi-chemin  entre  Boucherville  et
Chambly  et ils furent  vite diapers6s  par deux
companies  du 66e ]6giment,  et aiusi fut sup-
prim6e  la aeconde  rebellion  qui avalt dur6  juste
une semaine.

Cependant,  lea loyaux citoyena  avaieut  6t6
trop vivement  outrag6s  dana leu rs sentirnenta,
par deux rebellions  clans lea douze moia 600 U16S,
pour se contenter  dune simple  r6preaaio u

Dea cria de vengeance  et de repr6aaillea  ae
firent  entendre  : nornbre  de loyalistea  avaient eu
h aouffrir de la part  des insurg~s, des insultea  et
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des  dommages,  et du sang avait btb r~paudu pour
supprimer la r~volte.

Sir John Colborne  voulut  emp~oher  les ou-

trag(?s et les exc~s, mais i] ue put retenir la milice.
La population  presque enti~re de Laprairie avait
6pous6  la cause des insurg6s ; on l’en ~t repentir,

car la torche incendiaire  fut promen~e clans les
maisons  et les granges de tous citoyens  suspects,

d~truisant foyers et provisions.  Des famines
entibres se virent subitement ruin~es  et les d&com-

bres noircis de ce qui avait ~i~,  durant des ann~es
theureux foyers,  port~rent  la sombre preuve  des
ravages de la guerre civile.  .

Ici finit l’histoire  de la rebellion de 1837-
1838. Les pages qui suivent  ne sent  que le corol-
Iai re de l’insurrection.  11 reste  encore  h dormer
h l’muvre  la derni~re  touche,  en sortant  de l’oubli
le nom des principaux  acteu!s,  leur “ r61e d’hon-
neur  “, et pIusieurs d6tails  int6ressants  de cette
remarquable  p6r~ode.

.



Liste

ROLE D’HONNEUR
Ou

comP1&te  des  Patriotes datenus  clans Ies
prisons  de Montr6al  en 1837=1838=1839

D.4TE  ET I,IEUX DES ARRESTATIOATS,  ETC.
,/

16 NoI-.  183T. — Chas.  A. Leblanc,  Jean

Dubuc,  Amable  Simard,  George  DeBouckerville,
Andr6 Ouimet et Franqois Tavernier.

17 No\-.—.Tean Frangois  ~oss~-~ionais.

18 Nov .—Louis  lMichel  ~iger.
21 Nov.—Michel  Vincent,  de Longueuil.
26 Nov.—Narcisse  Lamothe, de J,aprairie.
lcr D6c.—C6me  S6raphin Cherrier.
3 D6c.—George  Dillon.
4 D6c,—Andr6  Gigu&re,  ‘Toussaii~t  Merville,

Andr6  Lacroix,  A. E, Barclay, Eus&be Durocher,

Louis  C. Duvert,  Pierre  C.- Phaneuf,  Toussaint
Peltier,  Dr Jacques Dorion,d Louis Mayer,  Chas.

1,: Gouin et Louis  Chapdelaine.
~1

‘i -~
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9 D6c.—Ls  Boindon,  Amable  ~) aunai~,  Pierre
Bourgeois  et Daniel Forbes  alia.~  McN  aughton.

12 D6c, - Fran~ois  Jalbert,  ltobt.  S. M. Bou-
Chette,  Heuri  A. G~,u\’in,  Timothy Killebert,
Rodolphe  Desri\’i~res, Sim60n Marchesseault,
Jeau-Bte  Languedoc,  Fran~ois Leford,  Ambroise
H6bert,  Alex.  Pirlsoqnault,  Denis  Dt~~haine, Jean
P. B, Belle~’ille,  Louis  Tremblay,  Toussaint
Dufresne,  Alexis  Richard,  I’ierre Languedoc,
Toussaint  H, Goddin  et Woli’red  Nelson.

1,5 D6c.  ~ Luc Auger,  LUC H. Massoll et
Damien  Masson. ‘

17 D6c.—Alex.  Fournier,  Jos.  Robillard,  Jean-
Bte Dumouchelle,  Jos.  Danis, Chas.  Larose,  Frs.
Grignon,  Magloire  Guindon, Ed. Beaution  dit
Major,  Jos.  Malb~uf,  F61ix Cardin  ai, L60n Marie
et Aug. Laurent  dit Lortie.

19 D6c.—William  Scott,  de St-Eustachc.

20 D6c.—Louis Courgelles,  John Ariderson,
Ambroise  Lapicrre,  Jean-Bte  Bousquet,  Fran~ois
Daoust,  Fran90is  Ricard, Toussaillt Langlois-
Robillard,  Ambroise  Brunelle,  Hypolite  .Mayer,
Jos. Laporte,  Ed. Villais,  Stanislas Roy, Modcste
Roy,  Hercule  Dumouchelle,  Jacques Dubeau, J.
A. Berthelot,  Camille Dumouchelle,  Pierre  Marie,

,...
k.
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G6d60n DeLorimier,  Charles  Lcmoiue et Louis
, Adolphe  Rol>it~~illc.

5 .Tan.  1838. — Timothy  Franchhre,  Louis
Marcllalld et Iiichard  A. 1+. lIubcrt.

6 Jan. — Jean Blqnchcttc,  Franvois  Gu6riu,
Antoine  Rochon,  Isaac Foisy,  Jeall-Bte  B~llauger
et Auguste  ‘Sancho.

10 ,Tau. - tTos~’ph  IMaz dit Lapierre,  Michel
Fr6geau, Frs. S6gL~ill,  Jos va(lc]lai~,  Guilltiume

Montplaisir,  Paschal Vig~r,  Marcel Sauv6, Chris-
t ophe  Daigneau, Fral~  ~ois Bertrand,  Louis Brouil-
lard  (!t Hugh Ward.

;

20 Jan —Ohs Oli\-ier.
25 Jan.—Fran9ois  Nicol:ts.
26 Jan.—Louis kl. Decoigue,  Frauqois Ranger,.

Th60phile Roy, Joseph ,Tellier,  L60n Breault,
Bo~th~16my  Poissant, tTean-Bte Tremblay;  Frs.
Surprellant,  .Tean .T ubotte,  Luc H6bert,  Olivier
Glauten41, .Toseph  Ger~~ais,  Itob(~rt  McMahen,
Pierre  R. Narbonne,  Joseph  H6bcrt  et Dr L60nard

a BrOWrn,  de St Jean. .
v

27 Jan .—Joseph  Du~rer]]  ay et Benj. Sen6cal.
29 Jan .—Jacques Demers.
31 Jan.—Louis  Charette.

i

ler F6v.—Joseph  Robillard,  Joseph  Duval et..
R. P. B61air.

i: ‘
&

. . . ,- “
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2 F6v.—Andr6  A. Papineau,  de St-Hyacinthe.

4 F6v .—Olivier  Lanthier.

5 F4V. — 1‘atrick  Murray, Michael  Dwryer,
peter  O’Callaghan et Louis Papineau.

6 F6v.-James  Watts,  Aug. Labrie,  Jean-Bte

Dumouchelle,  J. Raymond et Eustache J. de
Carri6re.

8 F6v.—No&l Scott,  Frs Lemaitre,  Jos. I~&to-. .
m~e, William  Blyth, J6r6me Longpr6, Fran90is
Pillon, J6r6me Latour,  Andr6 Le$al16e,  Mo]se

Mar;hesseanlt,  JOS.  ~ Phancuf, ~adard Bouchard,
Noel  Duval,  Morphile  Lawaremy,  JOS. Tou~as,
Louis LaBerge  et Z6phirin Girzrdin.

9 F6v.-Louis  Dirig6 dit Laplante et Etienne
Lonctin.

10 F6v.—Jos.  Petit dit Laluui&re,  Bart.  Goditi
dit Laparie,  Hyaci~the  Derouin,  Alexai]dre  De-
ro~.lin  ct Jean-Bte  Richer.

13 F6v. — J6r6me  Longpr6,  M6dard Gagnon
et Laurent  Longpr6.

*
14 F6v —Alexandre  Drolet.

15 F6v.—David  Beauchemin,Jean-Bte  Ethier,
,Jean Marie Latour  et Jean-Bte Fluneau.

16 F6v .—Pierre  Barri6re  alias Langevin,  de
St-C6saire.
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17 F6v.—-Faus.  Richer dit Lafl&che,  Marcel
Cordeau,  Pierre  Mondor et EdouarJ  Besse.

~~ F6v.-G~]rqonet  Lareau.
ler Mars.—Adolphe  Dugas,  .Jean  Charlebois

et Appolinc  St-Germain.
2 Avril.—Fran~ois  Molleur.
3 Avril.-Enoch .Jacques.
5 Avril.—Josepll  Mongeal~.
11 Avril. — .James Murphy ct Faus. Ant.

Lavigne.
24 Avril.  — Patrick Flannaghan  et llugh

Feenan.
25 Avril.—tJean-Bte  Molleur.

26 Avril.-Alexandre  Drolet,  de St. Charles

et Joseph I. Drolet,  de St-Marc.

30 A vril. — Joseph  Gari6py,  Louis Lussier,
F61ix Ch6ni$r,  Louis POulin, Olivier  Arcand,
Amable Para~is,  de Sorel  ; Domiuique  Chartrand,
Andr6  B. l’eloquin,  de St-Martin  ; Paschal Bour-
bonnier,  Jean-Bte Arcand,  Wm. Whitlock, de
Vaudreuil  ; Frau~ois  Migneault,  Nicolas  Rolland,
Jean F61ix Labrie,  de St-Ours  ; Pierre Amiot,  de
Verch&res  ; Louis Lacoste,  de Boucherville  ; Isaac
S. Larocque,  de Rigaud ; Louis  Chapdelaine,  ~
Charles  Gouin,  Louis  ~hicon’  Duvert,  Eus6be
Durocher,  de St. Charles,;  Antoine  Charles Bardy,
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da St-Athanase  ; Andr6 Lacro]x, Frangois Taver-

nier, de M.ontr6al ; Jean-Bte  ~a~16e, Jean-Uto

Lussier,  de St-Nenis ; Fran~ois Chieon Duvert,

de St-Charles  ; ~UgUStilJ Labelle,  Antoine  COII-
Siguy,  Michel  Carri&re, de St-13 ustache  ; llYacill  -
the Charlebois,  Nardisse  Valois,  de Vaud reuil  ;
Benjamin  L~febvre, George  de Boucherville,  de
Montr6al ; Amable  tiimard,  Hector  Barsalou, ca-
pitaine  Beaulac,  de St Ours ; .Louis  Michel  Viger
et Toussaint  Pe~tier,  de M~~ntr6al  ; Andr6 Ouimet
et Bonaventure  Viger, de Boucherville.

3 Mai ,—Jacques  Lacombe,  de Ste-Scholas-
tiquo  ; Andr6  Jobin, de Ste-Genevi&ve.

2 Juin.—Joseph  Lacombe.
4 Nov.—Olivier  Leblanc,  de B6cancour;  Jean

Baptiste  Rose, Pierre  Tessier,  Joseph  Picard,
Joachim  Primeau, Jean-Baptiste  Viau, Pierre
Nero,  Ovid;  Beauchamp,  Antoine C6t6, Joachim
Filion,  Jean-Bte Brindamour,  Jacques  ~febvre,
Gabriel  Collette,  Louis Beloirin,  Pierre  Primeau,
Pierre  Billette,  Pierre  Reid, ‘rhomas  Reid,  Antoine
Boursier,  Charles  Mercille,  Francis Duquette,
Joseph  Longtin, Jean-Bte Dumouchelle,  Vital
I)umouchelle,  Fr. Maurice ~epailleur,  huis
Gu6rin, Frs X Dubord, Louis Luc~se,  Gabriel ‘
Jodoin,  Nicolas  Roufiselle,  Paul Mailloux,  Francis
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Dorais,  Pierre  Dorais, J. Louis Thibert,  senr.,
J6r6mie  Groulx;..F6lix  Gagnou,  ,Qharles Vervais,
Antoine Roy, Joseph Meloche,  Louis  Ruffiauge,
Toussaint Trottier,  Bazile Collette,  Michel Uillotte,
Constant  Gu6rin,  Francis  Laplante,  Antoine  Ro-
chon,  Toussaint  Dumouchelle,  Pierre  Mallette,
Jean-Baptiste  Tisseur,  Joseph Roy, Paul Loiselle,
Pierre Dorais,  .Jeatl-Baptiste  Mallette,  .Jean  L.
Thibert,  junr., Be 11.jamin Colerie,  ,Jean-B:iptiste
Rousselle,  Pierre  l>ict~rd,  Toussniut  Loisellt:,  A.u-
gustin  Primeau,  .Jean-Baptist~  Loiselle,  l’ierre
Billette,  Eustache  S~n6cal,  Pierre  Parent,  Paul
Boursier,  Jos.  N. Car@al, notaire,  Etiennc  Le.
febvrej Etienne  Merleau,  George  Ohevrefils,  .Jean
Marie Dorais,  Narcisse  M6nard, Pkrre  Reid, Nar-
cisse  Bruy&re,  Joseph Guimoud,  tJoseph Duquette
et Antoine  Couillard,  de ChAteauguay  ; ,Jcan ,J.
Girouard,  notaire,  de St-Benoit  ; Alexis h16nard,
de St-Isidore  ; Fr. X, Desjardins,  de Vaudreuil  ;

4( John Terill, de YEtat  du Vermont,  E.-U. ; David
Madore,  de St-Vincent  de Paul ; Dem. Ducharrne,
Charles  Picard  et Timo160n l)ucharme, de La-
chine ; Pierre  Dupuis,  de Laprairie  ; F. Armand
dit Flamroue,  de Ri~’i6re des Prairies  ; Fran~ois
Lauzon,  Pierre  Lussier,  Luc Dufresne,  Louis H,
Lafontaine,  avocat,  Denis  B. Viger, avocat,  Louis
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M. Viger,  avocat,  Charles Mondelct,  avocat,  .John
Donegani,  marchaud,  Frs. M. D~srivi6res,  avocat,
Lewis Jos. Htirkin,  Dexter  Chapin, .John Willing,
A Ugustin  Racicot,  Henry Badeau,  Cyrille David,
Louis  Coursolles,  Frau~ois Blanchard,  F. Pigeon,
Louis  Morin,  Wm. Brolvll,  JOS. A. Labadie,  no-
taire,  Jean-Bte  (lhoquette,  H. Derome  dit Deca-
reau, Pierre  DeBoucherville,  Frs. M. de Moro-
chond,  F61ix Goulet,  Avila Weilbrenner,  Richard
Dillon, 14arrier Hamelin,  Jeall-Bte  Hou16e,  Aug.

Dupere,  Sam. Newcomb,  jr., Michel  Bonrbon-
nibre, George  Dillon,,  de Montr6al.

5 Nov. — Pierre  Normandin,  de Laprairie  ;
Th60.  Vachereau,  de La Tortue  ; Etienne  R6gnier
et Joseph Allard,  de St-Jean  ; Jules ~gnon et
Moist Pinso~neault,  de St-Valentin  ; Fran qois
Ranger  et Jacques  Bouchard,  de Lacadic  ; Dr J.
Andr6 Lacroix,  de St-Athanase.

6 Nov.  - – Etieune A. Dubois,  John Fullum,
Alexis Bouthilli:r,  Fran~ois  Contant,  Fran~ois
Ste-Marie,  Etienne  Hallchman, Pierre  ~ 06t6,  Hy-
polite  J6r6mie,  Joseph  Emery  Coderre  et J6r6mie
Barrette,  de Montr6al  ; Edou~rd  Gaudet,  Edouard
Houle, .Juben  Lafaille,  Franqois  Manchond et
Pierre  Mac6,  de St-Athanase.

7 Nov. — Jacques Barbeau,  de La Tortue  ;
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Ls Martin  et Etiennc  UEcuyer,  de St-Philippe ;
Chas Dew~itt,  Louis Duranceau,  Moses  Dalton,  11.
Fortin  alijs Poulin  et Frau~ois  Reid, de Ch&tcau-

gLIay ; lsaac Ndgus,  de Chicago ; Pierre 0. ste-
.Marie  et Olivier Gari6py,  de .Laprairie ; Antoine

Prel:ost et Chas. Prevost, de St-Latlrcllt  ; LoLli~
A Robitaille,  Azarie  Archambault et Ud. Beaudry,
de Varennes  ; L6andre Dncharme et John llac-
donald, de Montr6al.

8 Nov. — Louis  Chapdelaiue,  Chorles Gouin,
Alexis Peloquin  et Moyse Duplessis,  de William
Henry  (Sorel)  ~ Jos. A. Berthelot  et Adolphe Per-.
result,  de *Montr6al.

9 N ov.-Edouard  Baruard,  de Trois-~ivi&res  ;
Fran~ois C6t6, de Qu6bec ; Jean-Bte  Lamirande,
de St Philippe  ; Edol~ard  R. Fabre ,et Guillaume
J. Val16e,  de Montr6al.

10 Nov.—John H. Webster, de Chfiteauguay  ;
Joseph Rousselle, de Ste-&enevi&ve  ; A. Dabcau,
Barth. Tremblay, J, Bte dit Cheuaillc,  Charles
Babeau  ct Paul Dupuis, de St-Philippe ; Vital
Bourassa  et Jean-Bte  Oli\’ier, de Laprairie.

11 Nov. —‘~h60dore B6char~,  de Blairfindie  ;

Charles  Mongeon et Moyse M6~ard,  de St-Atha-
nase ; Julien J.-Bte  Roy et Benoni  Chiret, de

~acadie  ; Frangois  Arr&, de St-C6sairc ; Pierre
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Pepin, de St-.Jean-Baptiste  ; Patrick  ]Iays et J.
Henry  Bates,  de Sm”anton,  E.-U.

12 No~*.  — C61estin Asseli]l,  Michel  M6nard,
Augustin Ger~-ais,  Nicolas  Hen6 et Jos{?~~h  Jo]i-
~ette,  de St Oonstaltt  ; George  Catmall,  de St-
Edouard  ; Antoirle  Vicn. de Yamaska ; J6r6rnie
Brousseau,  Alexis J.6onard et Jean Deragon, de
LaPrairie  ; Frs. Surprenant, jr., de St-Philippe  ;
Louis  Brodeur  et Joseph Fontaine,  de St-Denis  ;
Jean Dubuc,  de Montr6al  ; Paul N. Leclaire,  de
St-Ours ; Joseph  Cadieux  de Mass.,  N.-U.  ; ,To-
seph  Roberge, Jacques Robitaille,  M. Tetro  dit
Ducharme et Antoine  Foisy, de St-Charles.

] 3 Nov.  — ,Joseph llo~let,  Fran~ois  Paradi:,
lIilaire  Paradis,  Antoine  Coupal, Eloi Dupuis et
Julien Dupuis,  de Lacadie  ; J.-Bte Bernais,  No&l
Thibeault,  Jo<eph  Charou;  Pierre  Mollcur,  Eloge
Tremblay,  E us~be Dupuis, Nicolas  Boissonneau,
Christopher  Fortin,  jr, An/oine  Girard,  Frauqois
Giroux,  P. Bourdeau,  Frangois Godr(~au, Joseph
Landry,  Ant. Destroismaisons,  Louis Fournier,
David  Cyre,  Aubaine Gamache,  Jacques Layal-
1i6re, Pascal  Seignorine,  Fral~cis Lafrhnce,  J.-Bte.
Amand, Louis Belhumeur,  Jose~)h Laporte,  Pierre
Thibeault,  Antoine  Rocque,  Hyacinthe  Jelenand,
Marcel  Desbrien,  snr, Pierre  Desbrien,  jnr, Alex.
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Patenaude,  Hubert  Landry,  .Julien Richard, Fran-
~ois Patenaude et Lucien Morin,  de St-Valenti  n ;
Damase L~duc,  Pierre Cohache,  .Tules Beaudi n,
Pierre Millet  Simon Martin, Ed. Pt?rland  et 1-1.
Pierre  Morin, de St-~ yprien  ; J.-B! e Bourg{~ault,
de Rivi&re du Sud ; Guil.  Benziger,  du Ruisscau
des Noyers  ; Michel Boulet,  de St-Edouard  ; .J.-
13te Dubeau,  St-Ath:]nase  ; Olivier Gagner,  Louis
R6milla~cl,  l’icrrc 13;ibil], 13do~li~~(l  Latri]llol~ille,
Paul L’1-Iussier,  Bazil(j  JIJIussier,  jnr, .J.-B. .Jl~-
neau dit Latulippt’,  l>ierre  l’(~r~iaux,  .Jlllien Dl?nis,
Bazile L’Hussier,  snr,  Roy. Th60. l)esjardins,  Ls.
Cyre, Paul Sauvet, Toussaint  D UC1OS, snr, Tous -
saint  DL1C1OS,  jr, Joseph  Boucher,  Joseph Pinson-
nault, Isaac Pinsonnault,  Pierre Treml>lay,  ,Je an-t
Bte Levesque,  ,Tacques St-.Tean,  .Joseph l)umas. S.
Louis Miller, F61ix  Cloutier et Philip  Slaven de

La,colle  ; William  Brady, de William  Houry ;
Francis  Benin, de Ste-Marie  ; Michel  C6t6, de
St-Gervais, Qu6. ; Jacques Girard, de st-~61ni  ;
Germain Chouiuard,  de llivi~re  du Sud ; .Joseph
Roy  d it Pag6, P. Boudreau, ~arcissc  Roy, Pierre.

Boudreau, llubert  Ferland,  Pran~ois  B6dard  et
F~lix routr~  de St-Jean  ; Adolphe  Dugas  et Mi-
(~hel  Giroux,  de St-Contitant  ; Charles  IIindelang,
de Paris,  France ; Benjamin NIot.t,  de Vermont,
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E.-U,  ; Daniel  Woolfred,  de Ne~--york  ; C$lestin
Durnontier,  de Qu6bec  ; Alfred B. Lesp6rance,  de

Montr6al  ; Irital Desrochers,  de St-Eustache  ;

Alexis Pr6fontaine,  do Lo~gueuil  ; Paul Cecille,

Samuel Newcomb,  J~ouis ~orlnandeau,  Joseph
Belinge, George Malb~t~f, George  Newcomb,  .J.-
Bte Ruffiuger, Pierre Leclaire, tJea  l-Bte  Larivi&re,

Louis  Lesibge, lgnace  Hubert,  J.ouis  Pregeut,

Jean-Bte  Duquette, Pierre Duquette,  lsidore  V6-
Zina, Franqois Gagnon, Frangois Boudreau  et

William  Dalton,  de Ch$teauguay.

14 No~r. — Joseph  Laparle  L60nore  Bonueau,
Frs Surprenant  dit Lafontaine  Zachari Bourdeau
et Pierre  Charbonneau,  de St-Philippe  ; Jean-Bte
Dozois,  sr, Hubert Leblanc, Pierre  Lavoye,  Louis
Lemelin,  Daniel Jacques  Hubert,  Pierre  Paradis,
Joseph H6bert,  Pi.errre H6bert fils de .J ; Jos. A.
H6bert,  Charles  IIuot,  Frs. Tr6panier,  David
Leblanc,  David Demers,  Jean Gagnon,  Pierre  T.
Decoigne,  Joseph Marceau,  Louis Defaillette  Jean
Bte Lukin et Achille  Morin,  de St-Cyprien  ; Jea~,
Belleau,  de Qu6bec ; Louis Bissonnette,  Pierre R.
Narbonne  et Louis Guerin,  de Laprairie ; Gabriel
Aimond,  de St-Laurent ; Etienne  Bouchard,  dh

. ‘F
Laeadie  ; Hypolite  1.anct6t,  de St-R6mi  , Gu,&
Le~-esque,  de Monir6al  ; Antoine  Dor6,  de St;
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,Jacques le Mineur ; Franqois  R6millard,  de St-
Andr6  ; Frangois  Camyr6, de St-Constant,

15 Nov. — Dellis  Louprette,  de St-Luc  ; Paul
Pinsonneault Constant  Lanctot et Dominique
Mouvette,  de St-R6mi ; P. Derige  dit Laplante,
Jean-Bte  Ouellette,  sr, Louis L’Hussier,  Michel
Surprenant,  Jean-Bte  Ouellette,  jr, Augustin
llobert,  Alexis Lanctot,  Thomas  Belonin,  .Jean-Bte
M6tras,  Antoine  Franche,  Ambroise  Simard,  J.-
Bte Roujeau,  Frallqois  llobert,  IIhas.  Foucrault,
Louis Roujeau, Luc O~~ide Aubrie,  Th60phile
Yelle, Antoine  Bcnoit,  Jean.Bte  Ouimet, Fran;
Monette,  Jacques Robert,  Th60phile Monctto;
Vital Boutin, Antoine  Monjeau,  M6dard “MOLI.
nette,  Joseph  Roujeau,  Jc an-Bte  LEcuyer,  I>aul
Tremblay,  Toussaint  Bcaudill,  Jacques l~i~aillou
Vital G alarneau,  Antoine Gauthier,  Luc l~erdon.,
Jean–Dte Versailles,  Paschal  BHussicr,  Louis
L’Hussier,  Alexander  Ashley  et Narcissc Simard
de St-Edouard  ; Louis Monjeau, de Varenncs. .

16 NOV. — Edouard  Desaut  els, de Laprairie
Pierre  Pruneau,  Jean Marie  Thibert,  Alexis  C6t6
Jean-Baptiste ‘Trudel,  Pierre David, tJoachin

Ruffiange,  Frs.  Da\rid,  Ren6 Dupuis, Loui
Deneau,  Jean-Bte C6t6, Joseph  Caron,  Pau
Quesnel,  Louis Poirier, Charles Foirier,  Franqoi
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Menoche,  Jean-BteDesforges,  Jean-Bte Lefebvre,.
Jean-Bte  Damien, Edouard  Thivien  et Michel,
Comtois  de Ch&teauguay  : Vit. Payant dit St-,
Onge,  Paul Barr6,  Pierre  Granger,  Dr Jean B. Ii.
Brien,  Thomas Dalton,  Michel  Tremblay,  Louis
Maheu, Aug.  Boucher,  Jean-Bte Mereille,  Antoine
Lefebvre,  Louis Thibeau,  hlichel Primeau et
Fran~ois Lefebvre  de St-Martin ; Pierre  Th6-
roux,  de St.  Isidore  ; Jos. M. Longtin,  Louis
Lanctot,  Charles Denault,  Th60phile  Lanctot,
Regis  Lanctot,  Bart. Dupuis,  Dauphin Dupuis,
Joseph Dupuis,  Amable  Longtin,  Joseph  Longtin,
de St-Constant  ; Denis St-Jean, La Tortue  ; Regis
Robert,  Joseph  Robert,  Pierre  Bachant,  Joseph
Barbeau et Ohas Sanguinet,  de St-Philippe,;
Franqois  Bougie,  Fran~ois Dupout, Eustach,e
LeBmuf,  Etienne LeBauf  Jean-Bte Longtin,  JOS.
Eno dit Deschamp,  Basile Roy, Charles  Daous &
Ant. Eno dit Deschamp,  Jean-Bte  Leduc,  Pierre
Montpetit,  Joseph Gendron,  Antoine  Laviolett~,
Michel  Roy, N061  Mereille,  Joseph  J. H6bert,  J,
B. Gendron  dit Peloche,  Frangois  Poirier,  Benoi~.
Charlebois,  Michel  Brosirs,  Jos Roy dit Lapens6q
Louis  Roy, Franqois  X. LeB~uf,  P. Tondu  dit St-
Onge,  Antoine  Daigneau, Joseph  Daigneau,  j;
Hyacinthe  Shalle,  Jean-Bte  Rollin,  Jos.  Daigueau,
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jr, C61estin Boycr,  Louis Roy,  Benoni I,ongpr6,  .
Eustache Lefebvre,  Pierre  Labcrge, Nicolas Boyer,
Louis  Laberge,  sr, Michel Longtin, Ntieune Mont-
petit,  Fran90is Thivierge,  Antoine  Leduc, Pierre
Daigneau,  E. Potion dit Montpetit,  Michel Duval,
Louis  Thivierge,  Joseph  Roy fils de Chs.,  Pierre
Duquette,  F. Bourbounais,  Jean-Bte  Molltpetit,
Michel  Allany, David Gagnon,  Louis  Laberge,  jr,
Olivier Bourbonnais,  B6sir6 Bourbonnais,  .Joseph
Roy (capitaine)!  Pi(~rre  Pitr6,  Chs Roy dit Lapen-
s6e, Joseph Leduc,  Geoff.  Hcbert,  Pierre  Peltier,
Aug. Leduc, Jean-Bte  Demers.  M. Michelon dit
Laurange, Louis H6bert  et Chs. Gendron,  de
Beauharnois  , Christopher Brodeur  de St-Thirno-
th6e ; J6r6mie  Rochon, de St-Vincent  de Paul.. .

17 Nov.  — Olivier Robert,  Hubert  ltobert,
Alexis Fauteux,  Antoine  Roy,  Pierre  Roy, Ren6. . .
Rouil16  et Gr6goire  Rouil16,  de St-Philippe;  Th60.
Prevost,  de La Tortue ; Toussaint  Pr6fontaine,
Godfroy  Lague  et Alex.  Bouthillier  de Longueuil  ;
Moyse Wattier,  de Les O?dres.

18 Nov. — Isidore  Tremblay,  Edouard  Trem-  --
blay, Philippe  Tremblay,  Franqois  Bisette,  Fran,
X. Prevost,  Jacques  Goyette,  Pierre  Hebert,  A,
Papineau  dit Montigny, Michel  Mathurin,  Balth:
Meheu  et Jacques  Brunette,  de Beauha~nois.
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19 Nov.—Jean-Bte  Cidillot,  Hilaire Guichond
Edouard Bonaire,  Jos.  Pirons,  Jean-Bte  Pauteux,
Antoine  Quintal,  Amable Vadebonc~ur,  Jean-
Bte Girouard et M6dard  Surprenant, de St-Phi~
lippe  ; Ls. Dirige  dit Laplante,  Isaie  TremblaY;
Jean-Bte  Laplante et Martin Dulude,  de St.

Constant ; Frs. Leclaire  et Jean Leclaire,  de.
Montr6al.

20 Nov. — Jos. Daonst,  de St-Luc  ; P. Jarrcl

dit Beauregard,  de S&Charles  ; Andr6 Proteau, de
Boucherville,

21 Nov. — Aug. St-James, Pierre Bourassa  et
Antoine Goyette, de Laprairie ; Fran. Th6rien,
de St-Cyprien ; Fran. Henry, de Qu6bec ; Pierre
Ponton, de Lacadie, Benoit  Pag6, de Ste-Marie.

22 hTov.- Joseph Marceau, Jos Par6, Charles

Dupuis, Frau, Bigonesse,  Benoni Verdon et L. G.

~eveu, dc Lacadie ; Che~-slier  DeLorimier,  de
Montr6al  ; Marc Campbell,  de Pointe-aux-Trem-
bles ; .Jos. L. L’~cuyer,  de Ch~teanguay.

26 Nov.—J.  I. Boudreau,  de St-Marc ; Jean-
Bte Allard, de Belisle ; John Fratelin  alias  Bra--.
ditch, de Balmate.

27 Nov.—Jos.  P. Larivi&re,  de St-Eustache.
28 Nov.  — James  Perrigo  et G6d60n  Brazeau,

!e St-Martin  ; Jos. Gagnon,  Frs. Merlan,  Michel
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Rochon, de Ch~teauguay  ; Jean.Bte  Demers,  T,
Lcgrand  dit Dufresne,  jr, Frs. Laplante,  sr, .Tulien
Tremblay,  Isido~e  Legrand dit Dufrt~sne,  ,T(?an-
Bte Norman  din, F. H. Lefebvre  fils de Franqoig,
Pierre  Gagnier dit St-C6me,  L, Pousant  dit Boi-
leau,  Eustache  Lefebvre,  Touss.  Lefebvre,  fils de
C61est.,  Paul Robert,  Toussaint  Dupuis fils, Tous-
saint Dupuis fils de Louis,  Michel  Bouchard,
Edouard  Lcfebvrc,  Pierre  Lefebvre,  Pierro  ~upuis.
fils de Pierre,  Louis Daigneau,  Joseph Tremblay,
Pierre  Giroux, Jos. Langevin,  fils do Michol, C.
C61setin  Lefebvre,  L60n Larnarre,  Luc Lefebvre,
Tous.  Legrand dit Dnfresne,  sr, Paul St-Denis,  A.
Surprenant  dit Lafontaine,  de St-Philippe.  ~

30 Nov.-Jean-Bte  Bousquct.  da St Charles ;
Dr Amahle Bcrthelot,  de St-Bustachc.

ler D6c.  — Michel Par6, Pierre  Bouthillier,
Alexis Guertin, Chas Derigt?,  Alexis  Bouthillier  et
Aug. Dubuc, de I.ongueuil  ; Thomas Dauuais,  de
Contrec@ur.

2 D6c.---Guill.  Couture,  Nran.  Nadeau,  Fran.
Racicot et Pierre Roberge,  de Lapr6sentation  ;
Andr6  Lamontaglle,  Donald G. Morison,  Andr6
A. Papineau,  Philippe  N. Pacaud,  J. F. T~tu,  J.
Laparre,  Hyacinthe Robitaille et Olivier Roberge,
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de ~t-Hyacinthe  ; Pierre C. Phaneuf,  Joseph

Sen6e  et Frau.  Tessier,  de St-Damase.
3 D6c.—Bastien  Heldebrain  et Bastien  Heleu

de Ch&teauguay  ; Louis Trudeau+  Hubert  Pa.g6 et
An Bouthfllier,  de Lo]lgueuil.

4 D6c.--Pierre  LaBru6re  et Fr. Langillier,  de
St-Hyacinthe  : Urbain  Desroches,  de St-Eus-
tache.

10 D6c.  — Jos.  Leroux,  de St-Thimoth6  et
Mess.  Msg.  Frs. Turcotte,  pr4tre,  de Ste-Rose.

11 D6c.  — Frs. X. Harneliu  et Paschal  Prn-
sonnault,  de St-Philippe  ; Ambroise  Sanguinet,
Jacques  Longtin,  Jacques  Daigueau,  Clo~’is  Pate-
naude. Jos. Pinsonneault,  de St-Constant  et Th6(~-
phile Robert,  de St-Edouard.

15 D6c.—Jean  Casgrain, Amable  alias  Robert
.J., H 1). Leblanc,  D. D. Leblauc  et Frs. Tr6pa-
njer, de St-Hilaire  ; Jos. Robert,  (capitaine),  de
St-Philippe.

f 6 D6c.  — Louis  Trudelle,  jr, Frs. Daoust,
Louis H6nault et Louis Poineau, de St-C16ment  ;
Antoine  Charbonneau,  de St-Thimoth6  ; Jean
Laberge,  Constant  Buisson et F. X. “rouchette,  de
St-Martin.

17 D6c.—Charles  Sanguinet,  de St-Philippe  ;
Ant. Vien, de  ~amaska.
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19 D&c.—Thomas  Surprenant,  de St-PhilipPe.
20 D6c. — Frs. Goudreau,  E. P. Rochou et F.

H. Guertin,  de St-Philippe.
24 D6c.—J. B. Allard.  de Belmil  ; Frs.  Taver.

nier,  de Montr6al.
26 D6c. — Th60.  B6dard,  de Blairfundie  ; P.

R. Louis Blanchard,  de St-Hyacinthe  ; Amable
Daunais,  de St-Cyprien  ; Joseph  Longtin, de St-
Constant  ; Thos.  Valiquette,  de Contrecmllr  ;
Michel L6vesque,  de St-Charles.

● 28 D6c.—Joseph  Hensley,  de St-Jean-Bte de
Rouville  ; E,. T. Ducharme et Gabriel  Courioux,
de St-Marc ; E. Picard,  de St-Constant  ; Etienne
Languedoc,  Frs. St-Germain,  sr et Frs, St-Ger-
main,  jr, de St-Philippe  ; JOS.  Lanct ot,  de St-
Edouard.

ler Jan. 1839.  — Taylor  Wadley,  de Hatley.

4 Jan. — Ren6 Leduc,  de St-Thimoth6  ; Jo?.
Dumouchelle,  Ignace  J. Chevrefils  et Louis Du:
rnouchelle,  de St-Martin ; Tous. Rochon, de Beau-

harnois ; N. X. Prieurl de st-Thimoth~ ; Joseph
Wattier,  des  C&dres  ; Jean-Bte  Lague,  de StMa;
thias ; Chas.  Bout, Antoine  Roussiu,  L60n Le-
claire  et Frs.  St-Louis, de Terrebonne  ; JacqueK

Robert, de La Tortue.; Pierre  Urbain  et Pa”\

Gravelle  de ~Ile J6SUS  ; Berthelot,  de Lachenaie,
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5 et 8 Jan.—Etienne  Langlois,  de Blairfun~
die ; Jean-Bte  Boyer,  140uis Boyer,  Joseph  Boyer,.

Prosper  llobert,  Jos.  Raymond,  Ant.  Lanctot  et
Ren6 Pinsonuault,  de St-Edouard ;” Barnab6,
Dupuis,  de St Constant  ; Moys~  Lo~gtill,  d~: ~4a
Tortue  ; Antoine  Vandal, de St-Athanase  ; Ed.
R6millard,  de Laca ie ; Chas.  Malldat  et JOS.
Coupal,  de St-Philippe  ; David H6bert,  de St-
Cyprien ; Louis  Pinsonueault,  de St-lt6mi ; Pierr?
Plante,  de St-Valentin.

9 Jan. — Michel  Meuuier,  de St. Valentiu; I
Vital Robert,  de La Tortue

10 .Jan.—Cyprien  Boyer,  de St-Edouard ; Jos
Langevin,  de St-C~prien ; Etienne  LeB~uf  de
St-C16ment.

16 Jan. — L. Raignean  et Joseph Smith,  de
St-Cyprien  ; A~t. Boyer,  sr. et Ant. Denault, de
Edouard.

18 Jan. — Francis Nicolas.  de Lacadie ; Frs.
S urprenaut,  de St-Philippe;  Pierre  Lavoye  de St-
Cyprien.

22 Jan. — Ant. Coupal et Jos. Marceau,  de
Lacadie  ; Frs. Bigonesse,  de St-Cyprien  ; Isaac
Oligny, de St-R6mi.

28 Jan. — Dominique  Poissant  et Eustache
Poissant,  de St-Valentin.
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29 Jan. - F. X. Prevost,  Dezerre  Bourbonna&,
Michel  Longtin  et And.  Papineau  dit Montigny,
de Beauharuois  ; Isidore  Tremblay  et Louis
Turcot,  de St Martin  ; David Gagnon et Charlds
Rapin,  de St-Thimoth6 ; John Squires,  de St-
Pie.

2 F6v.—Tous.  V. TremVlay,  de St-Philippe ;
Erastus Chamberlain,  de St-George  ; Michel ‘
Tessier,  de St.  T~motl16  ; Bcnjarnin  Mott,  de
Vermont ; Louis Bourdon  et Jean-Bt  e Bou~quet,
de St-C6saire.

11 F6v.—Jean-Bte  Bourque,  do St-Damase  ;
James  Johnson,  de Vermont  E. U.

13 F6v.-O\’ide  Beauchamp  et F. Boudreau,
de Ch~teauguay.

4 Mars.  — Jos. Goyette,  Bazile  Roy, .Joseph
Roy, Philippe  Tremblay  et Ed. Tremblay,  de,
Beauharnois ; Chas. Bergevin,  Fran$ois  Val16e,
fils, de St-Martin  ; Jos.  Cousineau,  Louis Julien,
Frangois Dion et An. Charbonneau,  de St-Thimo-
th6 ; Louis Defaillette,  David Demers  et J. D1
H6bert,  de St-Cyprien  ; JOS Fontai~ei de St;
Denis ; M. Tetro  dit ~ucharme,  de St-Charles ;
Frs. Pa] adis, de Lacadie  ; J6r6mie Rochon,  de St-
Vincent de Paul ; Jean-Bte  Trudel,  de Chateau-
guay ; Clovis  Patenaude,  de St-Constant  ; AlexA
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Boudrion,  do St-Valentin  ; Benoili Verdon,  de St-
Edouard.

15 Mars—Francis  Cinq-Mars et Jean P B Bel-
leville,  de Montr6al.  ●

22 Mars.— Cyprien  Daurais,  de St-Edouard  ;
Stephen  Reeves,  de Montr6al,

. 26 Avril.—Freeman  Miller,  de Stanstead  ;
Thos. J. Sutherland,  de Buffalo City, E.-U.  ; W
Ab. Patridge,  de Maiue, E.-U. ; Squire Thayer, de
Vermont,  E.-U. ; Heron  R. Culver  Bell,jamin F.
Pen et Henry L. Hull,  de New-York  E.-U. ;
Natki]l  Smith,  de Mich+gan, E.-U.

22 Mai.  — Chas. B1 nchette,  de Lapr6senta-

rtion ; Jos.  T. Allard,  de Varennes  ; J.-B. Poirier,
de St-Mathieu.

6 Juin. -– Francis Gu6rin,  de St–Eustache  ;
Henry Newcombe,  de Chateauguay.

8 Juin--Jacques Langlois  de Qu6bec ; Hila-
rien Viger et Bonaventure  ~Viger, de Boucher-
ville.

15 Juin .—J.  S. Ney Smith  et C61~stin Beau-
solcil,  de Montr6al  ; Jos.  Pariseau,  aln6, de St-
Marc.

20 Juin. — Louis  Dubois, Francis  Gadbois  et
J6rbmie Longpr6,  de Montr6al,
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28 Juin. — Chas.  Monjeau, Arnable  Choquet
et Th60phile  H6bert,  de Tarennes.

ler Juillet.—Louis  Olairoux  et J.-Bte  Leroux
de St-Hermas. *.

7 Juillet.  — Guill,  T~uchon,  Ste-Aune  des
Plaines  ; Jos. Bourget,  Frs.  Bachant  et Jacques
I16bert de St-Athanase.

14 Aofit,  — Dominique  Laval16c,  de St-Atha-
nase.

3 Oct.—Joseph  Lalonde,  de St-Augustin.
1’ 26 Oct. — Charles  Fouchette,  de Ste Scholas-
1 tique.!

18
16

I

D6c.—Fran~ois  Ja~bert.
Mai 1840.—Julien  R6millard.

t
\

La mission de Lord Durham  6talt  principa-

~ lement pour arranger  les affaires.  11 consentit  ~
1 une ruse ou pour dire comme  ~historien  canadien

L. O. David “ il eut recours  h un exp6dient.  “ 11
fit 6crire  sur une lettre  les noms des  princil>aux
prisonniers,  ceux-ci  reconnaissallt  leur crime,  et
se recomrnandant  h sa clemellce. Cette  lettre  fut

sign6e par R. S, M. Bouchette,  Wolfred  Nelson,
I B. DesRivi&res,  L. H. Masson,  H. A. Gau~-in” “

Marchesseault,  J. H. Goddu  et B. Viger. Ceci
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fut fait par eux po3- sauver leurs  compairiotes  et
r6sulta  qu’apr~s  (le 28 juin 1838) daus une procla-
mation,  ceux qui avaient sigu6 la lettre  furent con-
damn6s h I’exil aux Bermudes  au plaisir de Sa
Majest6.  Dans cette  m6me proclamation  il fut
ordonn6 ~ ceux qui avaieut  6chapp6 a l’exil,  de ne
plus revenir  au Canada  sous peine  de mort.  Ces
personnes  6taient : L. J. Papineau! C. H. O. C6t6,
Ed. B. O’Callaghan,  Edouard Etienne Rodier,
Thomas  Storro  w Brown,  Ludger Duvernay,
Etienne  Cartier,  pbre,  George  Etienne Cartier,  61s,
John Ryan, pare,  John Ryan,  fils, Pierre Paul
Demaray,  Louis  Perreault,  JOS. Frs. D’Avignon  et
Louis Gauthier.

2 Juillet 1838.—En cette  journ6e,  & 5 heures
4e l’apr~s-midi,  les huif ci-haut nomm6s ft~rent
conduits  sous  une forte  escorte  militaire,  h bord
du Canada  qui 6tait  & Yancre au “ pied du

courant.”  ~nchafn6s  de fers, ils se rendirent  de la

prison au vaisseau,  ~ travers la foule ; les specta-
teurs furent  trbs impressionn6s  de leur noble
conduite  et de leur grand  cmur, rnsme da]ls

leurs troubles  et leur adversit6. A Qu6bec, ils

furent  embarqu6s A bord  du vaisseau -de guerre
~estal,  et arriv~rent. sains et saufs aux Ber-

mndes.
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AprLs  avoir rest6 quelques  mois sur rile jls

furent  lib6r6s. Tout ce qui avait 6t6 fait par
Lord Durham fut annu16 par le parlement et le
gouvcrnernel~t de la Grande-Bretagne,  de sorte

que  le 9 d~~ rnois de novembre  suivant  ils d&bar-
qll&rent aux Etats-unis,  ou jls rest&rent  ,jusqu’~
l’amnistie,  qui leur permit de revenir au paYs

natal.

Liste des prisonniers  politiques  du Bas-Canada
qui devaient embarquer ~ bord du BuJalo,
vaisseau  de Sa &Iajest6,  commandant  Wood,
septembre  1839.

No&lS DES PX1tiO~NI~M ~uALITE OU POS1TI1ON

1

2

3
4

5

6

7
8

9

10
11
1.2

Jean Louis Thibert  . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. Propri6taire  ,
Jean Marie  Thibert  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . do
Jc,seph Guimond  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..tJournalier
L Guerin dit Dessault  al B Dessault Boulanger
Franqois Maurice  Lepailleur  . . . . . . . . . . . . Huissier
Charles  Huot . . . . . . . . . . . . . . . .. Propri6t  aire.Propri6taire

Achillc  Morin . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. Gelltilhomme
Joseph  Jacques H6bert. . . . . . . . . . . . . . . .. Journalier
L6andre Ducharme  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. Com~nis
Hube~t  Drossi~l Leblanc..  . . . . . . . . . . . Propri6taire
David  Drossin  Leblanc,  . . . . . . . . . . . . . do
Pierre  Hector  Morin.  . . . . . . . . . . . . . .. Gentilhomme



\

g? HISTOIRE  DE LA REBELLION  DE 1837-38.
__—— ————

13 Joseph  Par...,...  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Propri6taire

14

15

16
17
18
19
20

21
22
23

24
25

26

27

28
29
30

31
32

33

34

35
36

37

38

Pascal  Pinsonueau . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . do
Th60phile  Robert  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . do
Jacques Longiin . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . do
Ignace  Gabriel  Che~-refils..  . . . . . . . . do
I~ouis  Durnouchelle  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Aubergiste
Jacques Goyettp  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..pro~ri~taire
Joseph Dumollchelle..,..,  . . . . . . . . . . . . . do
Toussaint  Rochon. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. Hui~sier
Franqois Xavier  Prieur..  . . . . . . . . . . . . . . Ilarchand
Jean Laberge . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Charpentier

Fran~ois-Xavier Touchette  . . . . . . . . . . . . Forg:roll
Pier:e  Lavoie  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Propri6taire
Antoine  Coupal  dit Lareine,  . . . . . . . do
Th60dore  B6chard . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . do
Franqois  Bigouepe  dit Beaucaire..  do
Joseph Marceau  dit Petit Jacques do
Lcjuis  Tureot . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . do
Desir6  Bourbonnais..  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Jourllalier
Charles  Roy dit Lapens6e...  . . . . . . . . Propri6taire
Franqois-Xavier  Prevost..  . . . . . . . . . . . . Aubergiste
Andr6 Papineau  dit Montigny...  . . . . . Forgeron
David Gagnon . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Propri6t  sire
Louis  Bourbon . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . do
Jean-Baptiste  Bouquet  . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. Mennier
Franqois Guertin , . . . . . . . . . . ..r . . . . . . . .. Propri6taire
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39 Charles  Guillaume  Bout . . . . . . . . . . . ..pr~~~i~taire
40 Edouard  Paschal Rochon  . . . . . . . . . . . . . .Voiturier
41 Louis  Defaillette  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..- Propri6taire
42 J. D. I16bert ulias 1). J. Hubert  . . . . . . do
43 Hypolite  Lanctot  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. Notaire
44 Louis Pinsonneaul. . - . . . . . . . . . . . . . . .. Propri6taire
45 R6n6 Pinsonneaul  . . . . . . . ..’......  . . do
46 Etienne  Lauguedoc . ..-...  - . . . . . . . . . . . .. Journalier
47 Etienne  Langlois. . . . . . . . . . . . . . . . . . ..s...  Menuisier

! 48 Moise  Longtin,  fils de Jacques . . . . .. ProPri6taire
! 49 Michel Allary . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Menuisier
, 50 Joseph  Goyette  . . . . . . . . ..”+”’  . . . . . ...”-  Charpentier

I 51 Basile  Roy . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. Propri6taire

~
52 Jos.  Roy dit Lapens6e,  fils de Louis Journalier

4 53 Constant  Buisson . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. IIuissier
i
! 54 Chas Berge~in  dit Langevin,  p&re.Propri6taire

55 Jean-Baptiste  Trudel  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . J ournalier
56 Samuel Newcornbe  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. Docteur1

i

I
57 J6r6mie  Rochon . . . . . . . .. Machiniste...  . . ..- . . . . .

58 Benjamin  Mott  . . . . .. Propri6ta  ire . . . . . . .. Propri6taire
~ Re~u de M. Charles  Wand,  ga~dien  de la

I

prison de Montr6al,  les corps  des cinquante-huit
prisonniers.  ci-baut  nomrn~so

\

~
J. WOO~,

Commandant  du vaisseau  de
pa Majest6,  Buffalo.
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En dedans de ce long papier,  il y en a un
plus petit qui se lit comme  suit :

Vaisseau  de S. M. Bufalo,  QU6bec, 27 septembre
1839.

ReCu de Charles  Wand,  g601icr,  lIU sac con-
tenant  les le{tres et les d6p6ches  collcer~ant les
prisouniers  politiques  de Montr6al.

J. WooD, Commandant.
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